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IntroductionIntroduction

De nos jours, les difficultés à l’école sont toujours présentes notamment lors de

l’apprentissage de la lecture qui marque le début d’un apprentissage innovant et long pour

les élèves ayant des difficultés.

La scolarité amène les élèves à évoluer et à apprendre de nouveaux concepts, de nouvelles

ressources qui leur serviront tout au long de leur vie. Le gouvernement français insiste sur

le fait que la maîtrise de la langue française est un des objectifs majeurs pour l’élève.  Ce

rapport  à  la  langue,  qui  n’est  pas  naturel  pour  tout  le  monde,  peut  être  facteur  d’une

réussite scolaire, d’une insertion sociale et professionnelle pour les années à venir.

Pendant leur scolarité, les élèves sont amenés à lire et à écrire dans la plupart des

domaines  travaillés.  D’un  côté,  certains  n’éprouveront  aucune  difficulté  à  la

compréhension et d’un autre côté, certains devront faire face à des difficultés rencontrées.

Ces derniers devront donc les accepter et les surmonter pour ne pas avoir un retard scolaire

trop  important  et  éviter  d’entrer  dans  la  spirale  de  l’échec  scolaire.  En  somme,  il  est

important  de  mentionner  que  de  nombreux  troubles  peuvent  être  liés  à  ce  trouble

d’apprentissage  pendant  la  scolarité.  Ces  troubles  commençant  par  le  préfixe  « DYS »

comme  la  dysorthographie,  la  dysgraphie,  la  dyscalculie…  signifie  en  grec,  une

malformation. 

Dans  mon  projet  de  mémoire,  je  m’intéresse  à  l’apprentissage  de  la  lecture  et  plus

particulièrement aux différentes adaptations pédagogiques mises en place par l'enseignant

pour prendre en charge les difficultés de la compréhension des élèves dyslexiques en classe

de CM1-CM2.

Selon l’OMS1, la dyslexie est un trouble fondamental et spécifique de la lecture.

Ainsi  les  élèves  ont  une  difficulté  sévère  et  durable  lors  de  l’apprentissage  mais  ils

n’acquièrent pas un automatisme de lecture. La loi de Février 2005 réoriente l’action des

pouvoirs publics en matière de prise en charge des personnes handicapées. Cette loi, qui est

le résultat de la négociation entre les présidents des associations de personnes handicapées

et le législateur, prône l’inclusion scolaire. Depuis cette loi, les élèves ayant un handicap

1 Organisation Mondiale de la Santé
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sont pris en charge et ont recours à des aides pour leur permettre d’évoluer lors de leurs

apprentissages.  En  effet,  les  IME  (Institut  médico-éducatif),  la  MDPH  (Maison

Départementale  des  Personnes  Handicapées),  les  classes  ULIS (Unités  Localisées  pour

l’Inclusion Scolaire), les équipes de suivies (orthophoniste…) et les enseignants se sont

investis pour permettre aux élèves porteur de handicap d’être aidés et suivis lors de leurs

apprentissages. 

La dyslexie est un sujet qui m’est sensible, car, au sein même de ma famille, j’ai dû

accompagner un proche atteint de ce trouble spécifique du développement du langage pour

faire face aux différents obstacles qu’ils rencontraient. En effet, le domaine du langage a

été pour lui  pendant  un temps certain une barrière  qui lui  handicapait  la  vie tant dans

l’échec scolaire que dans les relations sociales avec les autres. 

Dans la plupart des cas, ce trouble spécifique du langage est très mal vécu par les

personnes  qui  en  souffrent.  Ces  personnes  se  sous-estiment  et  leur  confiance  en  eux

diminuent. Mes diverses lectures sur le thème de la dyslexie m’ont fait prendre conscience

que ces élèves ont les mêmes capacités intellectuelles que les autres mais qu’ils doivent

redoubler d’efforts pour les utiliser. A travers mon vécu, mon ressenti, mes lectures et les

différentes approches, j’ai décidé de travailler sur les apports pédagogiques mis en place

par les enseignants pour ces élèves lors de la lecture afin de les amener à dénicher des

stratégies qui leur permettront un meilleur apprentissage et une meilleure compréhension

de lecture.  

Étant en stage dans une classe de CM1-CM2 et ayant l’opportunité d’accompagner des

élèves dyslexiques au sein de cette classe, j’ai modifié ma problématique en m’intéressant

aux élèves de CM1-CM2 et non aux élèves de CP. 
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Première partiePremière partie          : Point de vue théorique: Point de vue théorique

I.I. La dyslexieLa dyslexie

a)a) Définition et origineDéfinition et origine

La dyslexie a été pour la première fois décrite par le docteur Pingle Morgan en

1896. Elle repose sur un dysfonctionnement cérébral et psychique avec des répercussions

importantes sur le langage et l’écriture. Les enfants concernés par ce trouble ne présentent

aucun  déficit  intellectuel,  trouble  psychique  ou  psychologique.  Ce  trouble  apparaît

généralement dès les premiers moments de l’apprentissage de la lecture par le biais d’une

faiblesse au stade alphabétique. C’est en 1950 que ce terme apparaît pour la première fois

dans la pédagogie française. Aujourd’hui, selon l’Organisation Mondiale de la Santé, la

dyslexie est reconnue comme un trouble du développement des acquisitions scolaires. La

dyslexie  fait  partie  des  T.S.L  (Troubles  Spécifiques  du  développement  du  Langage).

Étymologiquement, en grec, le mot dyslexie se décompose en deux parties : le mot « dys »

qui signifie la malformation ; et le mot « lexie » qui mentionne la parole verbale ou écrite. 

Les causes de la dyslexie sont encore floues et en pleine expansion depuis ces dernières

années.  En  France  comme  dans  les  autres  pays  d’Europe,  la  dyslexie  était  souvent

rattachée à des troubles psychologiques ou affectifs chez l’enfant (problèmes familiaux…).

Cependant, ces propos ont été vite mis à l’écart et les chercheurs ont pensé que ce trouble

pouvait avoir une explication génétique et neurologique.  Selon Odile Golliet, la dyslexie

est un trouble du développement des structures cérébrales qui a une cause neurologique et

non psychologique.  

Dans son livre, Pierre LECOCQ s’intéresse à différents courants de pensée qui ont

existé. Depuis la découverte de ce trouble, quatre grands courants de pensée se partagent

une opinion différente sur la dyslexie2. Pour certains, la dyslexie est reliée à des troubles

instrumentaux d’origine fonctionnelle dus à un retard langagier, un repère spatio-temporel

contrarié. Pour d’autres, la dyslexie est liée à des symptômes des troubles plus profonds de

la personnalité c’est à dire un manque d’investissement dans la lecture dû à une absence de

2 LECOCQ Pierre, Apprentissage de la lecture et dyslexie, Psychologie et sciences humaines, 1991
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manifestation au sein du groupe des pairs. De plus, il y en a qui pense qu’à proprement

parlé, la dyslexie n’a jamais existé et qu’elle se traduirait par la déficience de l’enfant et

des facteurs sociologiques. Enfin, pour d’autres, la dyslexie est d’origine constitutionnelle

c’est à dire que l’enfant présente des troubles du lexique sans pour autant ne présenter

aucun  trouble  du  point  de  vue  intellectuel,  sensoriel  ou  encore  intellectuel.  Je  trouve

intéressant  de  mentionner  ces  quatre  grands  courants  de  pensée  car  la  dyslexie  existe

depuis bien longtemps et de nombreuses recherches et analyses ont été faites pour trouver

des moyens adaptés à aider ces personnes atteintes de dyslexie.  

En grande partie, les chercheurs gardent en mémoire la définition de l’Organisation

Mondiale de la Santé déterminant la dyslexie comme « un trouble spécifique de la lecture.

Il s’agit aussi d’un trouble persistant de l’acquisition du langage écrit caractérisé par des

grandes difficultés dans l’acquisition et l’automatisation des mécanismes nécessaires à la

maîtrise de l’écrit. ». 

La dyslexie  est  un dysfonctionnement cérébral ayant des répercussions chez les

enfants pendant les temps d’écriture et l’emploi du langage dans la vie quotidienne. Malgré

des  capacités  intellectuelles,  une  absence  de  troubles  neurologiques  et  un  cadre  social

mobilisateur,  ces enfants sont dans l’incapacité  d’acquérir  la  plupart  des techniques du

langage pour lire et comprendre ce qu’ils lisent lors des apprentissages ou encore lors de

discussions entre pairs.

En  somme,  de  nombreuses  manifestations  de  la  dyslexie  font  surface  lors  des

apprentissages. On peut trouver des incohérences dans le déchiffrage avec les confusions

des  lettres  (comme le  m et  le  n ;  le  p,  d et  b ;  le  f  et  v…), des incohérences dans la

compréhension avec des difficultés de mémorisation ou encore des incohérences dans le

comportement avec des troubles de l’attention… De plus, certains inversent l’ordre des

lettres dans le mot car, tout en pensant reconnaître le mot, alors que ce n’est pas un mot qui

leur  est  familier,  ils  le  déduisent  en  mentionnant  un  mot  de  la  même  famille.  Ces

incohérences peuvent permettre aux enseignants de suivre l’élève de plus près et de lui

faire passer des tests (après une concertation avec l’équipe enseignante et médicale) pour
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comprendre les différents troubles présents. Le diagnostic et la prise en charge se font par

l’intermédiaire de l’équipe pédagogique (les enseignants) et la famille. 

Enfin, il est important de mentionner qu’il existe plusieurs types de dyslexies selon

la classification de Boder. Ce point important sera mentionné à la suite de cette partie. 

b)b) Les différentes formes de dyslexiesLes différentes formes de dyslexies

Comme mentionné précédemment, la classification de Boder (la plus connue) nous

renseigne sur les différents types de dyslexies qui existent. Cependant, il est important de

mentionner qu’il existe deux types de dyslexies : la dyslexie développementale que détaille

Boder et la dyslexie acquise. 

La dyslexie développementale reflète d’un dysfonctionnement du système cognitif

responsable de la lecture. Le diagnostic de ce trouble s’établit lors d’un retard de lecture de

24 mois après l’entrée au CP. Celle-ci se décline en trois sous types de dyslexies distinctes

les unes des autres qui font références à la classification de Boder.

➔ La  dyslexie  dysphonétique  (appelée  phonologique).  De  manière  générale,  cette

forme de dyslexie éprouve des difficultés à associer un son à des lettres c’est à dire

à catégoriser les phonèmes et les graphèmes. Les personnes arrivent à lire des mots

qui leur sont familiers, cependant elles rencontrent des obstacles pour les mots qui

le sont moins. Elles ont un lexique pauvre en vocabulaire qui ne favorise pas leurs

obstacles. Les difficultés sont nombreuses surtout en terme d’identification et de

décomposition du mot. Dans la plupart des cas, le même mot peut être épelé de

manière différente du fait de sa ressemblance et du lexique pauvre en vocabulaire.

Elles  souffrent  également  de  dysorthographie3 mais  commettent  peu  d’erreurs

phonologiques. 

➔ La  dyslexie  dyséidétique  (appelée  dyslexie  de  surface).  Elle  montre  une

détérioration  de  la  voie  lexicale.  Cela  implique  d’utiliser  la  représentation

orthographique d’un mot pour se représenter sa forme phonologique. Ces personnes

sont capables de lire des mots réguliers ou des pseudo-mots, mais présentent de

3 Trouble persistant de l’acquisition et de la maîtrise de l’orthographe 
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grandes difficultés pour les mots irréguliers (mots peu connus). Elles  souffrent

d’une forte dysorthographie accompagnées de nombreuses erreurs phonologiques

qui  sont  liées à  des déficits  visuels dû à d’importantes difficultés d’obtenir  une

vision globale des mots. 

➔  La dyslexie mixte. Elle regroupe les difficultés de la dyslexie phonologique et celle

de surface. En effet, les personnes rencontrent des difficultés dans le traitement du

son lors de la mémorisation du mot entier. 

Les  dyslexies acquises sont la conséquence de lésions cérébrales.  Les zones cérébrales

lésées qui induisent une perte des capacités de lecture chez l’adulte pourraient être les

mêmes que celles faisant l’objet de dysfonctionnements ou de malformation chez l’enfant. 

Il est important de mentionner que la plupart des dyslexiques commettent souvent

les mêmes types d’erreurs : 

- ils confondent les lettres morphologiquement similaires (p et q, b et d).

- ils font des erreurs visuelles au niveau des mots.

-  ils  rencontrent  des  difficultés  à  appréhender  les  mots  dans  leur  globalité  et  utilisent

souvent une stratégie de tâtonnement ou encore de devinette.

-  ils  ont  des  difficultés  avec  les  règles  grapho-phonémiques  notamment  pour  lettres

complexes qui les amènent à inverser des lettres, même des syllabes.

Pour terminer, la dyslexie peut être parfois accompagnée d’autres troubles comme

des troubles  du langage écrit  (dysorthographie),  du langage oral  (dysphasie).  Après un

détail  riche  de  ces  différentes  formes  de  dyslexies,  il  est  important  de  mentionner  les

différents moyens mis en place pour inclure ces enfants atteints de dyslexie. 

c)c) Les différentes lois et démarches pour l’inclusion des élèves dyslexiques Les différentes lois et démarches pour l’inclusion des élèves dyslexiques 

Depuis  les  années  90,  de  nombreuses  lois  ou actions  gouvernementales  ont  été

mises en place pour intégrer le mieux possible les enfants ayant un handicap. Le décret du

4 Novembre 1993 qui évoque les déficiences du langage et de la parole ; la loi n°2002-73

du 17 Janvier  2002 qui  précise  l’importance  du dépistage  à  faire  lors  de  troubles  des

apprentissages ; la mise en œuvre d’un plan d’action pour les enfants atteints d’un trouble
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spécifique  du  langage  oral  ou  écrit4 qui  donne  une  définition  précise  et  concrète  des

troubles  spécifiques  du  langage  écrit  et  oral.  Ces  différentes  circulaires  ont  permis  de

prendre en charge les besoins spécifiques à apporter aux enfants porteurs de handicap. 

La loi du 11 Février 2005 donne aux enfants ayant un handicap toutes les chances possibles

dans leur  scolarisation.  Avant  toute  chose,  la  loi  mentionne la  définition du handicap :

«  Constitue  un  handicap,  au  sens  de  la  présente  loi,  toute  limitation  d'activité  ou

restriction de participation à la vie en société,  subie dans son environnement  par une

personne, en raison d'une altération substantielle, durable ou définitive d'une ou plusieurs

fonctions physiques, sensorielles, mentales, cognitives ou psychiques, d'un polyhandicap

ou d'un trouble de santé invalidant »5.  En outre, la loi précise différentes aides et actions

possibles , celles qui nous intéressent au sein de mon mémoire sont l’accueil de la personne

handicapée  à  la  Maison  Départementale  des  Personnes  Handicapées  (MDPH)  et  une

scolarité dans une école du quartier. Par la suite, l’élève pourra être scolarisé dans un autre

établissement en fonction du Projet Personnalisé de Scolarisation (PPS) dans lequel les

parents et l’équipe éducative sont fortement intégrés. 

Cette loi  du 11 Février 2005 est  un tournant primordial  face au handicap. En effet,  de

nouveaux projets de loi et de nouvelles adaptations sont mises en place pour inclure et

aider les enfants porteurs de handicap tout au long de leur scolarité. 

Il est important de mentionner le déroulement du Projet Personnalisé de Scolarisation6. En

effet, c’est suite à cette loi, que le PPS est créé. Tout d’abord, l’enfant porteur de handicap

est  scolarisé  dans  l’établissement  le  plus  proche  de  chez  lui  (établissement  appelé

« établissement de référence »). Par la suite, une équipe de suivi de scolarisation est mise

en place. Elle est constituée de l’équipe éducative, de l’équipe médicale et des parents.

Aucune réponse ne sera prise sans la présence des parents. L’équipe de suivi a pour objectif

de faciliter le PPS qui permettra donc, via la correspondance avec la MDPH, de prendre

des décisions nécessaires et adaptées pour le développement et la scolarisation de l’enfant. 

De plus, je me suis intéressée au référentiel de compétences professionnelles des métiers

du professorat et de l’éducation de Juillet 2013. Ce référentiel expose des compétences

communes aux professeurs et professionnels de l’éducation. Dans celui ci, j’ai pu observer

4 Encart B.O. n°6 du 7/02/2002
5 Loi du 11 Février 2005
6 Circulaire n°2006-126 du 17/08/2006

11



que  certaines  de  ces  compétences  sont  en  lien  direct  avec  les  enfants  en  situation  de

handicap. 

En  effet,  la  compétence  2  repose  sur  « Inscrire  son  action  dans  le  cadre  des  grands

principes fondamentaux », ici l’équipe éducative, les pédagogues, les éducateurs sont au

service de la réussite des élèves. 

Il  est  important  de  mentionner  la  compétence  6  qui  s’appuie  sur « Agir  en  éducateur

responsable ». En effet, l’enseignement doit apporter un accompagnement responsable à

tous les élèves et doit contribuer à assurer le bien être des élèves qui peuvent avoir des

grandes difficultés scolaires ou sociales. 

La  compétence  12  « Coopérer  avec  les  parents  d’élèves »  permet  un  suivi  et  une

construction de confiance avec les parents. En effet,  il  est essentiel d’analyser avec les

parents les progrès de l’élève et d’identifier les difficultés. Ainsi, cette relation permet de

s’investir  et  d’aider  l’élève à intégrer  des  savoirs  et  des savoir-faire  dans l’objectif  de

réussir. 

d)d) Les difficultés des enfants dyslexiquesLes difficultés des enfants dyslexiques

Dans son livre, Odile Golliet apporte une grande importance aux difficultés que

rencontrent les élèves dyslexiques. Elle distingue quatre grandes difficultés majeures telles

que  la  discrimination  auditive  qui  résulte  d’une  difficulté  de  reconnaissance  dans  les

phonèmes ; la discrimination visuelle qui découle d’une confusion entre les lettres due à la

barre de la lettre comme le p, le q, le b ou encore le d… et à une difficulté de repérage

spatial ;  des  difficultés  phonologiques  qui  montrent  une  incapacité  à  reconnaître  et  à

assembler les sons de mots différents. En effet, on peut entrevoir une confusion entre le

nom de  la  lettre  et  le  son qu’elle  produit ;  des  difficultés  de  transcription  graphème /

phonème et phonème / graphème qui induit chez l’élève une difficulté de passer de l’un à

l’autre.  L’élève est  en perte totale  de ses repères car il  y a plus de graphèmes que de

phonèmes dans la langue française. 

De part ces difficultés orthographiques, nous pouvons évoquer d’autres difficultés

qui sont primordiales dans la vie d’une personne dyslexique et qui dans la plupart des cas

ne sont pas faciles à accepter. En effet, un élève dyslexique doit faire preuve davantage de

courage et d’efforts lors de ses apprentissages et de ses discussions avec ses pairs. Ainsi,
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l’élève doit acquérir un maximum de concentration ce qui peut provoquer une surcharge

cognitive plus intense que les autres élèves. 

En somme, l’élève a besoin de plus de temps pour les activités réalisées ce qui engendre

une fatigue plus importante chez cet élève. Ce besoin en temps peut procurer chez l’élève

un manque de confiance, des efforts inaboutis et inefficaces et une dévalorisation de soi.

En effet, l’élève peut, auprès de ses camarades se rabaisser et se qualifier de « mauvais

élève » alors qu’il possède toutes les capacités intellectuelles pour apprendre et travailler

comme les autres. Il faut juste trouver les stratégies efficaces pour répondre à ses capacités.

La place de l’enseignant est donc très importante. Il doit motiver l’élève de façon à

ce qu’il ait confiance en lui et se sente « inséré » au sein de la classe. La motivation permet

à  l’élève  de  déployer  le  plaisir  d’apprendre  de  nouvelles  choses.  L’encouragement,  la

ritualisation, l’automatisation sont les conseils que les spécialistes peuvent donner pour que

l’élève travaille dans un milieu où il se sent en sécurité. En outre, il est important d’éviter

les abstractions inutiles. A l’aide de ces moyens mis en place pour l’enseignant, l’élève

peut appréhender positivement les apprentissages pour ainsi se surpasser et faire preuve de

courage et de volonté pour dépasser les obstacles.

e)e) Comment dépister ce trouble et aider l’élèveComment dépister ce trouble et aider l’élève

Dans  la  plupart  des  cas,  le  trouble  est  décelé  à  l’école  primaire.  Ainsi,  les

professeurs des écoles sont les premiers à pouvoir identifier ou suspecter la présence de ce

trouble chez leurs élèves. 

Cependant, il est préférable, que le dépistage de la dyslexie se fasse le plus tôt possible

c’est  à  dire  dès  la  maternelle  puis  plus  particulièrement  au CP pour  éviter  tout  retard

scolaire. Ce qui n’empêche pas de rester vigilant pour les années à suivre. 

Plusieurs éléments et facteurs sont alors pris en considération pour pouvoir analyser

si cet élève est susceptible d’être dyslexique ou non. Il est important de mentionner qu’il

n’y pas de fautes types chez l’élève dyslexique mais que ces fautes, sont dans la plupart

des cas, multiples et simultanées. Les troubles les plus fréquents sont les suivants : 

➔ Mauvais repérage dans le temps (passé, présent, futur)

➔ Difficulté d’organisation personnelle (trousse, cahier, cartable… )
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➔ Présence d’un découragement 

➔ Présence des troubles de l’attention

➔ Difficultés dans l’ordre de l’alphabet, des jours de la semaine, des mois

➔ Difficultés à déchiffrer les sons complexes

➔ Retard dans la lecture

➔ Lecture du texte lente, saccadée et hésitante

➔ Inversion et confusion de lettres, de mots ou encore de sons

➔ Difficultés à retenir des leçons, des poésies, les tables de multiplication

➔ Trouble de l’attention, peine à suivre les rythmes scolaires

➔ Tendance à l’hyperactivité et maladresse dans les gestes

De part  ces différents  troubles,  l’enseignant  peut  les observer  sur un long terme.  S’ils

persistent il devra en faire part aux parents pour permettre un bilan de l’enfant. 

Tout  d’abord,  il  y  a  un repérage des  dysfonctionnements  que présente  l’enfant.

Ensuite un dépistage est fait soit par le médecin scolaire, le conseiller d’orientation ou le

psychologue scolaire. Ce dépistage permet de rendre compte si l’élève n’a pas d’autres

troubles. A la suite, l’élève doit passer des bilans utiles au diagnostic de son trouble. Des

aides spécialisées sont ainsi proposées. Enfin, le diagnostic n’est pas le même selon l’âge

de l’enfant. Celui-ci fait référence à des bilans et par l’intermédiaire d’un orthophoniste.

Ainsi ce diagnostic doit  permettre une mise en place de pédagogies,  de stratégies pour

aider l’élève dyslexique tout en prenant en compte les remédiations possibles. 

Lors de l’apprentissage de la lecture, les enseignants peuvent dépister « rapidement » si un

élève est dyslexique ou non. Le trouble est diagnostiqué durant l’apprentissage du langage

écrit, en effet, les personnes dyslexiques inversent et confondent en particulier les lettres ou

les  syllabes  des  mots.  Cependant,  de  nombreux enseignants  se  disent  démunis  et  sans

formation face à un élève dyslexique d’où le fait qu’ils manquent de moyens pour adapter

leur pédagogie mise en œuvre pour les apprentissages. 
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f)f) Les pédagogies et les remédiations mises en place pour les élèves dyslexiques Les pédagogies et les remédiations mises en place pour les élèves dyslexiques 

La lecture est une activité qui fait appel à de nombreuses compétences que l’élève

doit  allier  et  concilier.  Au  CP,  il  est  important  de  travailler  sur  l’automatisation  et  la

maîtrise de la lecture et par conséquent de l’écriture. 

De plus, entre le moment où l’élève donne une signification à un écrit et le moment où il lit

avec aisance et simplicité, un long chemin est effectué pour comprendre tous les modes

d’acquisition et de mécanismes que l’enfant doit adopter.

Pour aider un élève dyslexique, il faut mettre en place des aménagements pédagogiques qui

lui permettront de se sentir en sécurité et de pouvoir travailler dans un climat de confiance

entre  lui  et  l’enseignant  ou  encore  entre  lui  et  ses  camarades  de  classe.  Dominique

CRUNELLE mentionne différentes approches qui permettent d’obtenir un regard différent

sur les différentes approches mises en place pour aider l’enfant dyslexique. 

 

Dans un premier temps, il faut aider l’élève à se situer dans le temps c’est à dire à se

repérer dans la journée,  dans la semaine mais aussi dans le cours. Les moyens mis en

œuvre  peuvent  être  différents.  L’enseignant  peut  mettre  en  place  un  code  couleur  où

chaque couleur est reliée à une matière spécifique, un cahier… Ensuite, l’enseignant peut

décider de faire travailler l’élève dyslexique avec un binôme qui lui permettra une aide

supplémentaire et un accompagnement pour l’élève. 

Dans un second temps, il faut aider l’élève dyslexique à comprendre et à conceptualiser les

connaissances importantes. En effet, il est important que l’enseignant explicite les objectifs

que  l’élève  doit  atteindre.  L’enseignant  doit  ainsi  mettre  en  place  des  mesures  pour

favoriser et vérifier la compréhension de l’élève. Il est important de situer l’élève et de voir

s’il  a  bien  compris  ce  qu’il  a  lu  ;  ainsi  il  faut  faire  le  lien  entre  la  lecture  et  la

retranscription de ce qu’il a lu (qui peut se faire sous forme de synthèse ou de résumé).

Puis  il  faut  l’aider  à  mémoriser  les  choses  essentielles,  l’enseignant  peut  donc amener

l’élève à surligner  ce qui lui  semble important,  à  constituer un aide mémoire avec les

différentes  notions  à  connaître,  à  utiliser  des  moyens  mnémotechniques  mais  aussi  à

apprendre autrement (exemple : en chantant). 
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Dans un troisième temps,  il  est  important  de  l’aider  à  être  attentif  et  à  se  concentrer.

L’enseignant a pour objectif d’offrir un cadre sécurisant à l’élève c’est à dire de mettre

l’élève au premier rang pour qu’il écoute et entend bien, d’acquérir un automatisme au

tableau en effet quand l’enseignant note à gauche c’est pour les définitions, au milieu pour

le cours et à droite pour les exercices… En outre, il faut capter l’attention de l’élève car

celle-ci est fortement disparate. Puis favoriser sa concentration sur une tâche à la fois car

les élèves dyslexiques ne peuvent pas lire ce qui est au tableau et en même temps écouter

l’enseignant.

 

Enfin, dans un quatrième temps, il est primordial de respecter le rythme de l’élève. Son

trouble ne lui permet pas d’acquérir les mêmes facilités que certains élèves, c’est pour cela

que l’élève lit lentement. C’est ainsi qu’il faut tenir et rendre compte de la lenteur de la

lecture  et  de  l’écriture  d’un  enfant  dyslexique.  Puis,  les  efforts  fournis  par  un  enfant

dyslexique ne sont pas les mêmes qu’un enfant non porteur de ce trouble. C’est pour cela

que la fatigue est omniprésente chez un élève dyslexique. Ainsi, il est moins confronté à

des  exigences.  Il  est  noté  différemment et  les  cours  ou les  polycopiés  ne sont pas  les

mêmes. L’enseignant va à l’essentiel pour l’enfant dyslexique c’est à dire qu’il mentionne

les ressources et connaissances à avoir sans les détailler.

 

Dans son livre, Dominique CRUNELLE définit différentes stratégies mises en place pour

aider les élèves dyslexiques. Chacune de ces stratégies peuvent aider l’élève différemment

lors de son apprentissage. 

Tout d’abord, les stratégies de renforcement aident l’enfant à s’approprier les normes de

l’oral et de l’écrit. Ces stratégies s’appuient sur les compétences et les stratégies positives

de  l’enfant.  Ces  stratégies  viennent  renforcer  les  manques  de  l’enfant  en  l’aidant  à

développer tels ou tels remèdes pour évoluer dans l’apprentissage de la lecture. Ensuite, les

stratégies  de  contournement  doivent  permettre  à  l’élève  d’apprendre  différemment  des

autres. En effet, elles reposent sur les moyens qui facilitent l’apprentissage de l’enfant lors

de la lecture. Dominique CRUNELLE insiste donc sur le fait que certains auront besoin de

temps supplémentaires,  d’autres auront besoin de correcteur orthographique (travail  sur

ordinateur)  ou  bien  de  la  mise  en  place  d’une  pédagogie  orale.  Enfin,  il  y  a  les
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remédiations spécifiques qui viennent élaborer le mauvais fonctionnement des stratégies

inefficaces mises en place. 

Pour aider l’élève à réussir, il faut adapter les évaluations. Il est important de maintenir la

motivation de l’élève ainsi il est primordial de soigner la présentation du devoir donné à

l’élève. Dire à cet élève qu’il doit écrire ce qu’il a appris et ne pas rentrer dans le détail (il

pourrait s’y perdre). L’enseignant peut aussi laisser l’élève lire sa leçon avant l’évaluation

pour lui apporter une certaine confiance. Ainsi, il peut aussi demander aux autres élèves de

lire les consignes à haute voix pour permettre une compréhension générale de tous. Il est

important  de  mentionner  que  l’enseignant,  auprès  d’un  élève  dyslexique,  ne  doit  pas

sanctionner  l’orthographe  et  accepter  une  écriture  phonétique  correcte  (les  enfants

dyslexiques écrivent comme ils pensent). 

Entre  autre,  pour  un élève dyslexique,  il  est  important  de privilégier  l’oral,  de  ne pas

pénaliser  la  lenteur  de  la  lecture  et  de  l’écriture,  de  limiter  l’écrit  (texte  à  trous…),

d’utiliser des entrées multi sensorielles ( mots clés, couleurs, schémas…), de faciliter la

lecture  de  documents  (taille  de  la  police,  couleur…)  et  enfin  de  faire  découvrir  les

domaines de compétences de l’élève et de les valoriser face au groupe classe. 

II.II. La lectureLa lecture

a)a) Qu’est-ce que lireQu’est-ce que lire          ??

 Lire, c’est avant tout traiter un ensemble d’informations qui sont écrites. Le code

écrit  est  constitué  de  plusieurs  règles  qu’il  faut  apprendre  et  mettre  en  œuvre  lors  de

différentes  lectures.  Ainsi,  la  lecture  met  en jeu différentes  phases  incontournables  sur

lesquelles nous devons prendre appui afin de comprendre ce qu’on lit. Les trois phases

incontournables de la lecture sont les suivantes : 

➢ la phase cognitive consiste à reconnaître les mots écrits. Cette phase est source des

premières découvertes et des efforts qui peuvent être coûteux de la part de l’élève.

En effet, lire sans reconnaître les mots est impossible d’où un apprentissage concret

du code doit être travaillé. 

➢ la  phase  de  l’automatisation  permet  de  renouveler  les  pratiques  de lecture.  Les

procédures  de  déchiffrage  deviennent  de  plus  en  plus  performantes.  Ainsi,  les
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savoir-faire  s’améliorent  et  s’automatisent.  l’élève  enrichit  donc  son  lexique  et

assure une représentation de ce qu’il a lu. 

➢ La phase de maîtrise  repose sur  la  découverte  de nouveaux textes.  En effet,  la

compréhension  et  le  déchiffrage  sont  alors  complémentaires  et  instantanés.  A

travers cette phase, l’élève doit comprendre tout l’intérêt que la lecture lui apporte. 

Ces différentes phases mises en œuvre permettent de lire et de comprendre des textes lus

qui  peuvent  découler  de différents types.  Ainsi,  nous pouvons déduire  des objectifs  de

lecture qui aident l’élève à questionner un texte, à repérer le support et le type d’écrit, à

émettre  des  hypothèses,  à  organiser  des  éléments,  les  identifier  et  les  mémoriser.

Cependant, les élèves ayant des difficultés éprouvent des réticences et des incertitudes au

niveau  de  la  mémoire,  de  la  logique  et  du  traitement  des  différentes  informations

mentionnées. 

b)b) Les différentes méthodes de lectureLes différentes méthodes de lecture

Généralement,  nous  pouvons  lire  qu’il  existe  plusieurs  méthodes  de  lecture.

Certaines privilégient le déchiffrage des lettres et d’autres le sens. 

La méthode syllabique repose sur le déchiffrage des lettres et ensuite sur la combinaison

des lettres liées à des sons. Ainsi, cette démarche amène à reconnaître les syllabes et les

mots qui composent une phrase. Elle repose sur de la logique. Étant à l’honneur durant des

siècles, elle a permis d’apprendre à lire à des générations d’élèves. Cependant, c’est une

méthode qui met de côté la compréhension. Certains enfants savent déchiffrer mais ne

comprennent pas ce qu’ils lisent.

La méthode globale a pour principe de faire apprendre à l’enfant le mot dans son ensemble.

Cette méthode dite globale part du principe que l’élève perçoit des ensembles organisés et

signifiants.  En  effet,  il  photographie  les  mots  d’où  un  développement  de  sa  mémoire

visuelle et  de son attention sur ce qu’il  lit.  Cependant,  en situant la compréhension au

premier  plan,  l’apprentissage  du  code  n’étant  pas  concret,  l’élève  ne  comprend  pas

comment fonctionne le code.

La méthode mixte permet à l’enfant d’apprendre des mots issus de courts textes. Ainsi,

avant de déchiffrer les lettres, il  va en appréhender le sens. Au sein de cette méthode,

l’élève travaille la reconnaissance des mots, la reconnaissance code et de l’écriture. Au sein
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de cette méthode, on assemble les deux méthodes mentionnées précédemment. Cependant,

une fois que les mots sont appris, l’élève peut deviner les mots sans savoir les déchiffrer.

De plus, d’autres méthodes dites de rééducation pour les élèves ayant des besoins

particuliers  peuvent  être  utilisées  comme  méthodes  d’apprentissage.  Voici  quelques

méthodes dites de rééducation :

➔ Méthode des « Alphas » repose sur une méthode ludique et efficace qui réinvente le

principe alphabétique sous une forme adaptée à l’imaginaire des enfants pour les

amener à comprendre les mécanismes entre les phonèmes et graphèmes. Les Alphas

sont des personnages qui représentent les lettres de l’alphabet.

➔ Méthode phonétique et gestuelle de Suzanne Borel-Maissony qui utilise le champ

visuel. Il s’agit d’associer un geste symbolique à un son. Cette méthode permet la

rééducation des élèves ayant des difficultés liées au langage.

➔ Méthode « Jean qui rit » qui est une méthode pédagogique utilisant des outils et

ainsi permet la découverte du fonctionnement du code et de la compréhension de

l’écrit. Cette méthode permet de développer les compétences au sein de la culture,

du langage, du code et des échanges sociaux.

Ainsi, on peut observer qu’une multitude de méthodes sont disponibles à l’enseignant pour

apprendre à lire aux élèves. Cependant, il faut garder en mémoire qu’un élève « normal »

et  un élève dyslexique n’apprennent  pas et  ne lisent  pas  de la  même façon.  Ainsi  des

différences  se  font  ressentir  dans  l’étude  de  la  lecture.  De  ce  fait,  pour  aider  l’élève

dyslexique à lire, l’enseignant va prendre en compte ses disparités et ses difficultés pour

adapter une méthode qui lui permettra d’obtenir une lecture fluide et efficace. 

c)c) Les représentations des enseignants et les adaptations pour lireLes représentations des enseignants et les adaptations pour lire

Au sein d’une classe, l’enseignant doit mettre en avant la diversité au sein de la

classe. Trouver des réponses pour que chacun avance de manière à comprendre et évoluer

dans son parcours est le principal objectif des enseignants pour accéder à la lecture chez un

élève dyslexique. 

Comme chaque élève dyslexique est différent les adaptations et les méthodes de lecture

peuvent  être  différenciées  de  manière  à  répondre  aux  objectifs  de  chacun.  En  tant

qu’enseignant, il est important de comprendre et de rendre compte des éléments essentiels.
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En effet, l’enseignant doit admettre et concevoir ce que vivent les élèves dyslexiques tant

au niveau des apprentissages qu’au niveau des liens sociaux. De plus, il a le rôle de faire

accepter la différence auprès des élèves au sein de la classe et de l’établissement c’est à

dire d’éviter toutes sortes de moquerie. En outre, certains enseignants se disent défaillants

vis à vis de ces élèves dyslexiques du fait du manque de formation et de la difficulté de

mettre en place des adaptations adaptées à chaque élève. Cependant, cela ne doit pas les

freiner et doit leur permettre de découvrir de nouveaux investissements afin d’améliorer les

capacités des élèves. 

Au vue de mes  lectures,  aucune adaptation  à  proprement  parlé  est  mentionnée.

Néanmoins, l’ouvrage de Dominique Crunelle réinvestit les adaptations pédagogiques pour

les  enseignants  dans  les  différentes  disciplines.  Il  mentionne  des  outils  pour  les  faire

avancer et les faire progresser dans leurs apprentissages. Il faut garder à l’esprit que ce

n’est  pas parce qu’une adaptation est mise en place qu’un changement sera effectif  de

suite. En effet,  il  faut laisser le temps à l’élève de s’adapter et d’acquérir de nouvelles

notions de lecture pour pouvoir s’améliorer. De plus, plusieurs écrits mentionnent que pour

aider les élèves dyslexiques il faut prendre en considération l’organisation matérielle et

l’organisation de classe. En effet, l’enseignant doit veiller à ce que l’élève dyslexique soit

dans de bonnes conditions pour entrer dans les apprentissages. De plus, l’élève dyslexique

doit travailler dans un esprit de classe où différentes aides peuvent être apportées par les

élèves ou par l’enseignant de manière à ce que l’élève ait confiance en lui pendant les

apprentissages, les leçons, les passations de consignes ou encore l’évaluation. Ce critère est

primordial pour aider l’élève à comprendre ce qu’il lit. 

Dans un dernier temps, on peut s’intéresser à la lecture faîte au sein de la classe. Ainsi,

l’enseignant peut être amené à suivre des pistes possibles afin de préparer l’élève à la

lecture, l’aider et le rendre fier de sa prestation. 

Tout d’abord, l’enseignant doit proposer à l’élève un support clair et ordonné. En effet, il

doit prendre le temps de réécrire et de mentionner les objectifs visés pour guider l’élève. A

la suite, il peut proposer à l’élève une lecture préparatoire qui permet de résumer et de

prendre connaissance des différentes caractéristiques principales de l’histoire. 
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Il est du rôle de l’enseignant de faire lire et de lire. En effet, l’enseignant doit lire à haute

voix le texte de manière fluide et lente. Il ne doit pas parler trop vite et adapter sa voix en

fonction de son auditoire. De plus, il ne doit pas pénaliser l’élève s’il est lent. L’élève peut

suivre le récit à l’aide de son doigt ou d’un stylo le texte. Il peut aussi surligner les phrases

qu’il doit lire pour lui permettre de se situer et de se préparer à la lecture.

Pour finir, l’enseignant a pour objectif de faire aimer la lecture aux élèves dyslexiques. En

effet,  cela doit être un plaisir et non une corvée. Ainsi différencier les lectures peuvent

permettre à ces élèves dyslexiques de découvrir une nouvelle envie de lire. 

Après avoir terminé mes recherches et mes lectures, j’ai décidé de travailler sur ma

partie méthodologique afin d’obtenir des informations concrètes issues du terrain. La partie

qui suit repose sur mon point de vue méthodologique mis en place durant mes semaines de

stage. 
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Deuxième partieDeuxième partie          : Point de vue méthodologique: Point de vue méthodologique

Mes lectures et  les différentes recherches complémentaires m’ont permises d’en

apprendre plus sur ce qu’est la dyslexie en générale. En effet, j’ai pu apercevoir que les

différents auteurs insistaient sur le fait qu’il faut prendre en main très vite ces enfants et les

aider pour acquérir toutes les stratégies efficaces lors de leurs apprentissages. Ainsi, il est

important  d’observer  la  réalité  du  terrain  et  de  m’intéresser  plus  particulièrement  aux

adaptations  que  l’enseignant  met  en  place  au  sein  de  sa  classe  pour  aider  les  enfants

dyslexiques. 

Dans cette deuxième partie, je vais vous faire part dans un premier temps de ma

démarche d’observation. Puis dans un second temps, de l’entretien mené avec l’enseignant

afin d’obtenir de plus amples informations au sujet des enfants dyslexiques au sein de la

classe. 

I.I. L’observationL’observation

Afin de pouvoir analyser les différentes situations qui vont se présenter à moi, il ne

faut pas que je parte dans l’esprit de me dire « noter tout ce que je vois et  faire le tri

après ». J’ai donc décidé de me poser quelques questions pour pouvoir situer mon sujet et

ne pas être débordée par les différentes situations en classe. 

Les questions que je me suis posée sont donc les suivantes : 

➔ Y aura-t-il des enfants dyslexiques au sein de la classe ?

➔ Quel type d’observation vais-je faire ?

➔ Dois-je prendre en compte plusieurs élèves ou un élève ?

➔ Que dois-je observer ?

➔ Qu’est-ce-que j’attends des situations ?

➔ Quelles hypothèses vais-je déduire ?

Comme  mentionné  précédemment,  mes  lectures  et  mes  différentes  recherches

complémentaires m’ont permises d’obtenir quelques réponses à mes questions mais pas
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dans la totalité car l’observation sur le terrain permet d’obtenir des sources concrètes et

réelles et ne plus être dans l’abstrait.

a)a) Mon statut et mon rôleMon statut et mon rôle

Avant d’entrer dans le vif du sujet, j’ai décidé d’accorder quelques lignes du lieu où

j’effectue mes observations. N’ayant pas eu le concours de professeurs des écoles, mon

stage  a  lieu  tous  les  jeudis  d’Octobre  2017 à  Février  2018.  J’ai  été  admise  à  l’école

Expérimentale Hélène Boucher pédagogie Freinet à Mons en Baroeul au cycle 3 niveau

CM1-CM2. Avec ma binôme, mon entrée sur le terrain s’est très bien passée. C’était une

première pour moi de découvrir la pédagogie Freinet ce qui a été très intéressant et très

enrichissant pour la suite. 

Grâce à  mes  lectures  et  mes  années  d’études  en sociologie,  il  est  important  de

mentionner  les  deux  types  d’observations  existantes :  participante  et  non  participante.

Avant toute chose, l’observation permet d’étudier des comportements, des attitudes ou des

interactions des pairs. L'observation permet d'accéder directement aux faits. Cependant, il

est  attesté  que  la  présence  d'un  tiers  (même  discret,  même  habituel)  modifie  les

comportements  des  personnes  observées. En  2005,  Stéphane  Martineau  définit

l’observation comme « un outil de cueillette de données où le chercheur devient le témoin

des comportements des individus et des pratiques au sein des groupes en séjournant sur les

lieux même où ils se déroulent. »

Pendant l’observation participante, l’observateur est un membre initial du groupe

classe dans lequel il observe. De plus, il peut entrer dans le groupe pour collaborer avec les

élèves lors de travaux ou d’activités. Ainsi, on peut parler d’immersion au sein du groupe

dans  lequel  il  faut  garder  une  certaine  distance  et  notamment  la  distance  affective.

L’objectif  majeur  de  cette  observation  est  de  comprendre  et  décrire  les  différentes

situations  vécues  et  ainsi  en  tirer  des  hypothèses.  Lors  de  celle-ci,  l’observateur  doit

prendre des notes en différé ce qui n’est pas toujours facile car des informations peuvent

être mal interprétées ou oubliées. 

L’observation  non-participante  se  distingue  entièrement  de  l’observation

participante. Ici, l’observateur n’est pas un membre initial du groupe, il reste à l’écart pour

observer.  Il  garde  une  certaine  distance  avec  le  groupe,  ne  prend  pas  la  parole  et  ne
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participe pas aux différentes activités présentées. Dans la plupart des cas, ce membre se fait

discret  pour  ne  pas  influencer  totalement  sur  les  comportements  et  ainsi  prendre  au

maximum des notes qui lui serviront pour son analyse. 

Ces différentes informations relatives à l’observation m’ont confortées dans l’idée

que je dois faire une observation non participante afin de ne pas être influencée lors des

activités. En effet, me placer en dehors du groupe classe sans intervenir est la meilleure

possibilité pour moi d’observer les attitudes des élèves, l’enseignement du professeur et les

différentes  adaptations  mises  en  places.  Ainsi  je  ne  manquerai  aucune  information.

Cependant, je n’oublie pas la raison première de mon stage, c’est à dire de participer à la

vie  de classe et  de faire  classe.  J’accorde donc des temps de classe qui  ne seront que

bénéfiques pour moi. 

En tant qu’observatrice, je suis placée avec ma binôme, au fond de la classe, sur

une  chaise.  Je  suis  munie  d’un carnet  de notes  et  d’un stylo.  Mon carnet  de bord est

«  constitué  de  traces  écrites,  laissées  par  un  chercheur  dont  le  contenu  concerne  la

narration  d’événements  contextualisés  dont  le  but  est  de  se  souvenir  des  événements,

d’établir un dialogue entre les données et le chercheur à la fois comme observateur et

comme analyste. »7 De plus,  après plusieurs  jours  d’observation,  j’ai  mis  en place une

grille d’observation afin d’être plus précise dans mes recherches et mes hypothèses afin de

relever, de quantifier et de qualifier ce que j’ai observé. 

b)b) L’élaboration de ma grille d’observationL’élaboration de ma grille d’observation

Les  différents  points  à  prendre  en  compte  dans  la  grille  d’observation  sont

nombreux. Ainsi, il est important de mettre en place de grands domaines afin d’obtenir une

grille d’observation précise qui pourra être simple d’usage lors de l’observation. Comme

mentionnée précédemment,  au début de mon observation je n’avais pas de grille car il

fallait  que  je  découvre  la  classe  et  repère  les  élèves  dyslexiques.  De plus,  pendant  ce

premier  mois,  j’ai  pris  en  note  beaucoup  d’informations  dans  lesquelles  j’ai  pu  faire

ressortir  de  grands  domaines.  Mes  différentes  recherches,  et  mes  différents  apports

scientifiques  et  méthodologiques  des  années  précédentes  m’ont  permis  d’analyser  au

mieux  ces  points  importants.  J’ai  donc  pu  ressortir  les  grands  domaines  suivants  en

7 BARIBEAU Colette, 2005
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m’aidant du tableau établi à la suite de la Conférence Nationale du Handicap qui s’est

tenue le 11 Décembre 20148 : 

➔ Les adaptations (espace, matériel, support…)

➔ La mise en confiance de l’élève

➔ Les relations sociales

➔ L’évaluation 

Une fois les domaines trouvés, j’ai pris le temps de les décomposer de manière à obtenir

des  sous  domaines  qui  résultent  de  questions  avec  un  choix  multiple  de  réponses.  En

adoptant cette stratégie,  j’ai  aussi  pris  le temps d’établir  une liste de questions qui me

serviront lors de l’entretien avec l’enseignant.  Ainsi,  je pense ne pas obtenir  toutes les

réponses à mes questions mais je ferai au mieux pour analyser et déduire des hypothèses

relatives  à  ma  problématique.  Enfin,  il  est  important  de  mentionner  que  ma  grille

d’observation n’a pas été efficace dès le départ d’où le fait de quelques changements. A la

suite, je vous expose ma grille qui me sert lors de mes observations. 

c)c) Ma grille d’observationMa grille d’observation

Comme  démontrée  ci-dessous,  ma  grille  d’observation  est  riche  et  variée  en

domaines et sous domaines bien précis. Concernant le domaine évaluation, j’ai trouvé plus

judicieux d’établir des questions et non pas de mettre plusieurs réponses possibles ; cela est

plus facile d’accès. 

Afin d’approfondir et d’obtenir des résultats, j’ai décidé d’établir un entretien semi-

directif  avec mon enseignant  référant  pour  obtenir  de  plus  amples  informations  à  mes

questions  et  avoir  des  détails  plus  concrets  sur  ce  que  j’ai  pu  observer.  De  plus,  les

méthodes utilisées et les choix pris par l’enseignant me permettront d’être plus précise et

ainsi plus perfectionniste dans mon travail. En somme, il est important de noter, que toutes

les situations qui se sont présentées à moi n’ont pas pu être relevées. C’est pour cela que

j’attends  de  cet  entretien,  des  réponses  à  mes  questions  qui  sont  pour  l’instant  restées

indécises et incomplètes. 

8 Annexe
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Domaine 1 : Les adaptations

Sous domaines Questions Ce que je cherche
à observer

X Mes commentaires

Organisation
spatiale de la

classe

Où se situe
l’élève ?

- Près du PE
- Au fond 
- Au milieu
- Face au tableau

L’élève n’a pas une place
particulière. L’enseignant
ne lui donne pas une 
place attitrée

Est-il seul ? 
Quelqu’un est-il
assis à côté de

lui ?

Non, il est placé dans un 
îlot. Classe composée de 
quatre îlots

Le matériel
utilisé

Quels sont les
supports donnés

à l’élève ?

- Support écrit à 
l’ordinateur
- Support écrit à la 
main
- Image

Les supports de travail 
sont les mêmes pour 
toute la classe

Différenciation
des supports

- Utilisation de 
couleurs
- Écriture plus 
grande 
- Écrits plus aérés
- Notions et mots 
importants visibles
- Police utilisée

Je n’ai observé aucune 
différenciation dans les 
supports de travail

Y-a-t-il d’autres
supports utilisés

en classe ? 

- Pour l’élève 

- Pour le PE

Pour cette question, 
j’attends l’entretien pour 
obtenir plus 
d’informations

L’apprentissage 

Quelles sont les
méthodes
utilisées ?

- Écrite 
- Orale
- Les deux
- Autre

Les deux méthodes sont 
utilisées par l’enseignant 

Quelles sont les
méthodes de

lecture ?

- Silencieuse
- Accompagnée
- Seule 
- A voix haute 
- Autre méthode 

La lecture de texte se fait
soit accompagnée de 
l’AVS, soit de 
l’enseignant. Elle se fait 
à voix basse à côté de la 
personne responsable

Comment se fait
la passation des

consignes ?

- Silencieuse 
- Orale
- Reformulation
- Compréhension 
seule
- Autre

La passation des 
consignes se fait seul 
dans un premier temps. 
Ensuite, elle se fait à 
l’oral et reformulation
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Le PE demande-
t-il à l’élève s’il a

compris ?

Que fait-il si
oui ? 

Que fait-il si
non ?

- Oui
- Non
- Reformulation 
avec les mots
- Ré-explication
- Autre

Oui, il le lui demande et 
l’élève reformule la 
consigne avec ses 
propres mots

Le PE utilise-t-il
une ou des
méthodes

spécifiques ? 

- Borel Maisonny 
- Aide mémo
- Autre

Non, cependant c’est une
question pour l’entretien

Le PE a-t-il mis
en place un
tutorat ? 

- Oui

- Non

Oui

Le PE fait-il
appel au tutorat ?

- Souvent 
- Parfois 
- Jamais 

Parfois

A quoi sert le
tutorat au sein de

la classe ? 

- Passer les 
consignes
- Lire
- Écrire les devoirs
- Prendre des notes
- Répondre à des 
questions
- Autre 

J’ai pu remarquer que le 
tutorat sert à passer les 
consignes et aider 
l’élève. Cependant je n’ai
pas plus d’informations 
c’est pour cela que cette 
question fait partie de 
l’entretien

Par qui est fait le
tutorat ?

- Un élève
- Le PE
- Un intervenant 
comme l’AVS

Cela dépend des 
situations

Intervention du
personnel

(l’Assistante de
vie scolaire)

Quel est son
rôle ?

- Tutorat 
- Aide 
personnalisée

Les deux

Combien de fois
intervient-elle

dans la classe ?

- Tous les jours
- Quelques fois 
dans la semaine
- Une fois par jour
- Plusieurs fois par 
jour
- Le matin 
- L’après-midi

L’AVS intervient tous les
jours et une fois par jour 

Pourquoi
intervient-elle

dans la classe ?

- Pour les 
apprentissages 
essentiels
- Pour la 

Dans la plupart des cas, 
elle intervient pour 
travailler avec l’élève 
lors des apprentissages et
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compréhension 
(consigne, texte, 
… )
- Pour noter les 
devoirs
- Mettre l’élève en 
sécurité

la compréhension

Domaine 2     : Mise en confiance et valorisation de l’élève

Valorisation et
mise en

confiance

Est-ce que le PE
valorise-t-il

l’élève
dyslexique ? 

- Oui 

- Non

Oui

Comment le
valorise-t-il ?

- Par des paroles en 
utilisant une 
intonation
- Par des gestes
- Par des 
compliments
- Autre

Il  le  valorise  par  des
paroles, des compliments
et  des  actions.  Après
chaque  fin  de  classe,  il
lui  dit  un  mot  qui
encourage l’élève 

Comment le
motive-t-il ? 

- A travers des 
paroles
- A travers des 
récompenses 
- Autre

Le PE
dévalorise-t-il

l’élève
dyslexique ?

- Oui 
- Non
- Pourquoi

Je n’ai  remarqué aucune
dévalorisation

Domaine 3 : Les relations sociales 

Avec
l’enseignant 

Le PE s’occupe-
t-il tout le temps

de l’élève
dyslexique ? 

- Tout le temps
- Souvent 
- Parfois
- Jamais 
- Le laisse à l’écart
- Autre

Il  s’occupe de lui  quand
l’élève demande de l’aide

L’élève lui pose-
t-il des

questions ? 

- Tout le temps
- Souvent 
- Parfois
- Jamais 
- Autre

Il est rare que l’élève lui
pose  des  questions.  Il
reste souvent seul devant
sa  feuille  quand  il  n’est
pas accompagné

Le PE sollicite-t-
il souvent l’élève

dyslexique ? 
Et inversement ?

- Tout le temps
- Souvent 
- Parfois
- Jamais 

Il  le  sollicite  souvent
pour le faire progresser. 
Il  est  rare  que  l’élève
sollicite l’enseignant
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- Autre

Comment le PE
s’adresse à

l’élève
dyslexique ? 

- Utilisation d’un 
autre vocabulaire 
- Comme les autres 
- Autre

Il  s’adresse  à  cet  élève
avec  le  même
vocabulaire  que  les
autres élèves de la classe 

Avec les pairs

Les camarades
sont plutôt ? 

- Sociables 
- Moqueurs
- Méchants
- Prêts à aider 
- Jouent avec lui
- Autre

Les camarades  de classe
sont très sociables et sont
prêts à aider l’élève

Comment se
comporte l’élève
dyslexique avec
les camarades ? 

- Il se met à l’écart
- Il joue avec eux
- Il leur parle
- Il les écoute
- Autre

A  mon  arrivée,  il  était
très  distant.  Avec  le
temps,  il  joue  avec  eux,
les écoute

Les différentes
relations ? 

- Elève / parents / 
PE
- PE 
- professionnel de 
santé
- AVS

L’élève se sent-il
exclu au sein de

la classe ? 

- Oui 
- Parfois 
- Non 

Je n’ai pas remarqué que
l’élève se sentait exclu

Domaine 4     : Évaluation

Les modalités d’évaluations 
sont-elles identiques ? 

Évaluation identique ou 
différenciée ? 

La mise en page est-elle 
différente ? 

La notation est-elle identique ?

Des  aménagements  sont-ils
mis en place ?

En  amont,  comment
l’enseignant  met-il  en  place
son  évaluation  pour  l’élève
dyslexique ? 
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Est-ce  que  le  PE  explique  à
toute la classe que certains ont
des évaluations différenciées ?

Nota bene     : Concernant le domaine « Évaluation », je n’ai pas pu en apercevoir en classe,

c’est pour cela que ce domaine obtiendra des réponses lors de l’entretien avec l’enseignant.

II.II. L’entretienL’entretien

L’entretien est une situation de communication orale, l’un est l’enquêteur et l’autre

l’enquêté,  il  engage  donc  deux  personnes  en  vis  à  vis.   Les  données  recueillies  sont

essentiellement des motivations, des opinions c'est-à-dire des informations qualitatives. Cet

entretien est délimité dans le temps, où l'on peut observer une diversité des rôles : l'un

exerce un guidage, qui peut être non directif,  semi-directif ou directif,  dans un objectif

précis  et  l’autre  répond  aux  questions  tout  en  employant  des  termes  qui  lui  sont

spécifiques. Le terme d'entretien est ambigu car il peut désigner une méthode (entretien

d'exploration des expériences, entretien d'explicitation, ...) mais aussi un objectif (entretien

d'orientation, entretien d'aide, entretien de conseil,...). 

Selon Pierre Vermersch9, la technique d’entretien est basée sur  « un ensemble de

pratiques d’écoute basées sur des grilles de repérage de ce qui est dit et de techniques de

formulations  de  relances  (questions,  reformulations,  silences),  qui  visent  à  aider,  à

accompagner  la  mise  en  mot  de  l’expérience  en  relation  avec  des  buts  personnels  et

institutionnels divers … »

a)a) Les différents types d’entretienLes différents types d’entretien

A travers mes lectures effectuées, j’ai pu apercevoir qu’il existe un grand nombre

d’entretiens. Cependant, il est possible de les classer en trois catégories distinctes. 

Les  entretiens  « directifs » sont  des  entretiens  très  structurés  et  s’apparentent

souvent au questionnaire. Le chercheur a donc établi en amont, un guide d’entretien  où

chaque question est posée dans un ordre. Le chercheur se limite à lire ses questions et à

cocher les cases. Cependant, l’enquêteur laisse peu de marge de manœuvre à l’enquêté. En

effet, l’enquêteur pose des questions selon un protocole strict, fixé à l’avance (éviter que

l’interviewé ne sorte des questions et du cadre préparé). 

9 Pierre Vermersch : psychologue et psychothérapeute de formation est chargé de recherche au CNRS. 
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Les  entretiens  « semi-directifs » sont  des  entretiens  dans  lesquels  la  personne

sollicitée est guidée par des interventions de l'intervieweur. Il porte sur un certain nombre

de thèmes variés qui sont identifiés dans un guide d’entretien préparé par l’enquêteur. En

ce sens, cet  entretien n’est  ni  entièrement ouvert,  ni  entièrement fermé. Il  ne pose pas

forcément toutes les questions dans le même ordre dans lequel il les a notées. Le chercheur

laisse l’interviewé s’exprimer afin que celui-ci puisse parler ouvertement et librement avec

les  mots  qu’il  souhaite  et  dans  l’ordre  qui  lui  convient.  Ainsi,  le  chercheur  recentre

l’entretien sur les thèmes qui l’intéresse quand celui-ci s’en écarte. Pour ce faire, il tente de

poser  des  questions  auxquelles  l’interviewé  n’a  pas  encore  donné  de  réponses.  Il  est

important  de  noter  qu’il  y  a  davantage  de  liberté  pour  le  chercheur  mais  aussi  pour

l’enquêté.

Les  entretiens  non-directifs laissent  toute  liberté  à  la  personne  sollicitée,  de

développer, comme elle l'entend, son point de vue. En effet, aucun cadre est prédéfini, on

est sur un mode de conversation « naturelle ». L’enquêteur se contente alors de suivre et de

noter la pensée, le discours de l’enquêté sans poser de questions. Il ne faut pas se limiter à

quelques dimensions de la vie de l’individu mais il faut essayer de comprendre comment sa

trajectoire,  au  travers  par  exemple  des  différents  aspects  de  sa  vie  (familial,  scolaire,

professionnel etc.) l’ont amené vers telle ou telle position. Dans la plupart des cas, ce genre

d’entretien  est  plus  long  mais  aussi  plus  difficile  pour  le  chercheur.  Une  plus  grande

expérience  lui  est  demandé  du  fait  de  la  diversité  des  informations  et  des  opinions

précisées  par  l’enquêté.  Un  « savoir  faire  parler »  et  un  « savoir  rebondir »  permettra

d’obtenir de plus amples informations sur la personne afin de ne pas créer de vide et de ne

pas  casser  le  rythme  de  l’entretien.  Ce  genre  d’entretien  est  très  riche  lorsqu’il  est

correctement mené et exploité.

b)b) Mon choix et mon fonctionnementMon choix et mon fonctionnement

Dans le cadre de mon mémoire et du travail qui est demandé, j’ai décidé d’établir

un entretien semi-directif avec l’enseignant référant. En effet, cet entretien aura pour but de

répondre à mon questionnement divers et approfondir les hypothèses que j’aurai établies.

Lors de celui-ci, j’aimerai proposer à l’enseignant les différents domaines dans lesquels

mes questions sont précises. Cela m’amènera à obtenir des réponses et ainsi nous pourrons

entrer dans un dialogue. Lors de cet entretien je prendrai des notes via mon ordinateur. 
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De plus, n’ayant pas eu l’opportunité d’établir cet entretien, celui-ci est prévu dans le mois

qui suit la rentrée. Cela m’a donc permis de mettre en ordre les questions que je me pose et

peut être d’en établir de nouvelles dès la rentrée. Pour la construction de mon guide, mes

questions ont été pensées en fonction des grands domaines mentionnés dans la précédente

partie afin de mener au mieux cet entretien et ne pas partir dans tous les sens. De plus, il

est important que l’enseignant référant contemple un travail construit et élaboré. 

c)c) Mes questionsMes questions

Domaine 1 : Les adaptations

Sous domaines Questions Réponses

Organisation spatiale de
l’élève

Pourquoi laissez-vous le 
libre choix de la place à 
l’élève dyslexique ? 

Le matériel utilisé Faîtes-vous des 
différenciations dans les 
cours ? (fiches d’exercices, 
cours, … )

Quel support favorisez-
vous ? 

Apprentissages Pourquoi cette ou ces 
méthodes de travail ? 

Comment avez vous mis en 
place le tutorat ? Et 
pourquoi ? 

Intervention du
personnel

Quel est le rôle, la posture 
de l’AVS au sein de la 
classe ? 

Comment travaillez-vous 
avec l’AVS ?

Faîtes vous des bilans, des 
réunions avec l’AVS ?

Est-ce une relation de 
partenariat ? 

Domaine 2 : Mise en confiance et valorisation de l’élève

Valorisation N’avez-vous pas peur de 
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survaloriser l’élève 
dyslexique ?

Pensez-vous qu’il doit être 
davantage survalorisé ? 

Pourquoi ? 

Domaine 3 : Les relations sociales 

Avec l’enseignant Êtes-vous plus attentif à 
l’élève dyslexique ? 

Avec les pairs Sentez-vous que l’élève 
dyslexique est exclu du 
groupe ? 

Si oui, pourquoi ? 
Si non, pourquoi ? 

Comment se passe la 
relation avec la famille ? 
Mise en place de conseils, 
de réunions, … ? 

Domaine 4 : L’évaluation

Mise en place d’une 
différenciation ? 

Y-a-t-il des 
aménagements pour 
l’élève dyslexique ? 

Le niveau d’exigence 
est-il identique ? 
Pourquoi ? 
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Troisième partieTroisième partie          : Les résultats obtenus: Les résultats obtenus

I.I. Mes observationsMes observations

Grâce à mon observation au sein de la classe et à l’entretien mené avec mon tuteur

de stage, j’ai pu prendre conscience des difficultés de ces élèves dans les apprentissages.

De ce fait, en rencontrant des difficultés qui les bloquent, l’enseignant peut mettre en place

des adaptations pédagogiques permettant de les faire entrer dans les apprentissages et ainsi

garantissant des améliorations et des acquis. 

a)a) La description des observations au sein de la classeLa description des observations au sein de la classe

Mon stage d’observation suivi d’Octobre à Février m’a permis de rendre compte de

la diversité des élèves au sein d’une classe à double niveau (ici CM1-CM2). Durant les

premières semaines, j’ai pu observer les élèves, leurs méthodes de travail mais aussi les

élèves  en  difficultés.  Au  départ,  le  tuteur  m’avait  avertie  des  trois  élèves  qui  étaient

diagnostiqués dyslexiques et pour qui l’entrée dans les apprentissages et dans la lecture

n’était pas simple. Je me suis donc tournée plus particulièrement vers ces trois élèves afin

d’obtenir de plus amples informations et connaissances sur les méthodes mises en place

pour les aider dans les apprentissages. De ce fait, au fur et à mesure, j’ai pu observer le

comportement de ces élèves et les difficultés rencontrées. La principale difficulté qui lie

ces trois élèves est l’entrée dans la lecture et dans l’écriture. 

Étant au sein d’une école où la pédagogie Freinet est au cœur des apprentissages,

j’ai pu observer que ces élèves dyslexiques prennent la parole sans complexe et affirment

leurs idées auprès de leurs camarades. De ce fait, ils se sentent à l’aise et ils font partie

intégrante du groupe classe. Je n’ai observé aucune mise à l’écart ou moquerie pouvant

remettre en question l’estime de ces élèves. 

Pendant les différents temps de lecture menés en classe après le repas,  je me devais

d’accompagner un des trois élèves pour lire le livre ou un chapitre du livre qu’il avait

choisi et ainsi lui faire comprendre les caractéristiques principales de l’histoire. Mon tuteur

insistait sur la reformulation de ce que l’élève avait compris car c’est en reformulant avec

nos propres  mots  que l’on s’approprie  l’histoire.  De ce fait,  une fiche lecture lui  était
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proposée de manière à en déduire les éléments principaux. De plus, deux vendredis par

mois, les élèves de la classe doivent lire un livre aux élèves de CP. C’est donc avec de

l’enthousiasme que les élèves dyslexiques prenaient le temps de lire et de comprendre le

livre pour être prêts lors de la lecture. En accompagnant les élèves pendant ce partage, j’ai

écouté un des élèves dyslexiques lors de la lecture. A travers sa voix et ses gestes, j’ai pu

voir un élève confiant et appliqué dans la tâche à réaliser. A la fin, je demande à l’élève ce

qu’il  a retenu et  c’est  ainsi  qu’il  peut reformuler l’histoire avec ses propres mots pour

permettre une meilleure compréhension. 

b)b) L’entretien avec l’enseignantL’entretien avec l’enseignant

Voulant  obtenir  de  plus  amples  informations  et  des  dits  concrets  au  vue  de  la

méthode  utilisée  au  sein  de  la  classe  auprès  des  élèves  dyslexiques,  mon  tuteur,  et

moi-même avons pris le temps de discuter et de répondre aux questions posées. Au vue des

réponses données, j’ai pu m’investir de plus au plus au sein de la classe pour aider ces

élèves  dyslexiques.  Avant  de  rendre  compte  des  différentes  réponses  apportées  par

l’entretien, mon tuteur insiste sur le fait que les élèves dyslexiques font partie intégrante de

la classe et qu’ils ont les mêmes droits et les mêmes devoirs que leurs camarades. L’état

d’esprit de la classe est axé sur le respect sans moquerie. 

Voici les réponses obtenues aux différentes réponses obtenues en lien avec le tableau10

Domaine 1 : Les adaptations 

L’organisation spatiale de l’élève     : L’élève peut se mettre là où il se sent le mieux

pour entrer  dans  les  apprentissages.  Je  lui  conseille  des  places  pour  l’aider  et  je  reste

attentif à son comportement.

Le matériel utilisé     : Oui, j’essaie de différencier la plupart de mes supports écrits.

La dictée coopérative : je laisse l’élève écrire mais pas plus de cinq lignes. Les exercices :

texte à trou, vrai ou faux, compléter les réponses à l’aide du début de phrase…

Les  apprentissages     : Méthode  de  travail :  l’élève  auteur  et  acteur  de  ses

apprentissages. L’élève dyslexique prend moins de prise de notes et des photocopies lui

sont attribuées (texte à trous). Pédagogie Freinet : tutorat s’est mis naturellement en place

10 Cf. Annexes

35



au sein de la classe.  Le tutorat permet la coopération entre les élèves, permet l’entraide et

la différenciation

Intervention du personnel     : Présence de l’AVS 8 heures par semaine pour les trois

élèves dyslexiques. Quand elle est présente, elle voyage dans la classe pour permettre aux

élèves rencontrant  des difficultés d’être  aidés.  Chaque semaine,  je fais  des bilans avec

l’AVS et lors des réunions de parents, elle est présente. Oui même si elle n’est pas formée

pour aider les élèves dyslexiques. Autre partenaire : l’équipe éducative, les professionnels

de santé, la psychologue scolaire.

Domaine 2 : Mise en confiance et valorisation de l’élève

Valorisation     : Ne pas survaloriser et éviter la stigmatisation. L’élève est comme les

autres et il doit essayer d’acquérir les mêmes objectifs et compétences que ces camarades.

Pour l’aider, des adaptations lui permettront d’améliorer ses apprentissages. 

Domaine 3 : Les relations sociales

Avec l’enseignant     : Je suis attentif à lui mais je le suis aussi avec les autres élèves

de la classe. Je suis plus attentif à l’élève dyslexique automatiquement pour prendre en

compte les problèmes rencontrés.

Avec les pairs     : Non pas du tout. Un esprit de valorisation et de respect règne au

sein de la classe. Création d’un partenariat pour le bien de l’élève, pour qu’il se sente suivi

et investi dans l’école. Ils écoutent nos démarches et favorisent l’aide auprès de ces élèves.

Les parents sont reçus lors du LSU mais aussi au cours de l’année pour suivre l’élève.

Domaine 4 : L’évaluation

Oui pour éviter toute sorte de frustration et l’appréhension de trop de travail.  Oui,

des aménagements au niveau de la quantité, du temps, des types d’exercices. L’élève va

écouter les consignes et les reformuler, il  va répondre à l’oral lorsqu’il y a trop d’écrit

(exemple en histoire). Le niveau d’exigence est le même pour tous les élèves et il doit être

identique selon les contenus.

A la  suite  de  cet  entretien,  j’ai  pu  rendre  compte  que  certaines  informations

supplémentaires m’ont été données.  En effet,  afin d’aider les élèves dyslexiques il faut

s’intéresser aux différents dispositifs qui les accompagnent lors de leur scolarité. Pour aider
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ces élèves dyslexiques, l’enseignant peut rédiger un PPRE (Programme Personnalisé de

Réussite  Educative)  qui  permet  de  coordonner  des  actions  pour  apporter  une  réponse

efficace à la  prise en charge des difficultés rencontrées par les élèves en lien avec les

acquisitions  et  connaissances  du  socle  commun.  Ce  document  précise  la  situation  de

l'élève, les objectifs de fin de cycle, les objectifs à court terme, les modalités d'évaluation,

les aides et les bilans intermédiaires sans oublier les points de vue de l'enfant et de sa

famille. Mon tuteur a insisté sur le fait que si le PPRE n’aboutit pas, il y a la mise en place

d’un  PAP.  Le  PAP repose  sur  un  plan  d’accompagnement  personnalisé  de  l’élève  qui

présente les aménagements et les adaptations pédagogiques que bénéficie l’élève au sein de

la classe.

Afin d’aider au mieux les élèves dans leur parcours scolaire, une relation de partenariat

entre l’équipe éducative, l’orthophoniste, la psychologue scolaire et les parents favorise

toute écoute et démarche durant la scolarité. 

II.II. Les adaptations pour les élèves dyslexiques dans la classe Les adaptations pour les élèves dyslexiques dans la classe 

Avant toute chose, il est important de mentionner qu’un enseignant qui s’adapte à

ces  élèves  en  difficultés  est  un  enseignant  qui  essaie  de  contourner  la  difficulté,  qui

propose des alternatives de manière à être efficace, qui amène vers l’autonomie dans le

travail, qui se pose des questions et expérimente de nouvelles adaptations et enfin qui lutte

contre toute forme d’exclusion et de sous estimation. 

Les observations que j’ai pues mener au sein de la classe m’ont permis de rendre

compte d’adaptations variées auprès des élèves dyslexiques pour palier à leurs différentes

difficultés au sein des apprentissages. J’ai donc pu observer sept points importants relevant

des différentes adaptations permettant de répondre à ces difficultés. 

Le premier point repose sur le fait  que l’enseignant veille à l’environnement de

l’élève.  Sa situation spatiale est  à prendre en compte.  Même si  l’enseignant  laisse une

certaine liberté à l’élève, il veut que celui-ci obtienne des conditions favorables de travail.

Cet élève doit être situé auprès d’élèves calmes et sous le regard attentif de l’enseignant.

Ainsi,  l’enseignant cherche à ce que les élèves dyslexiques soient placés de manière à

obtenir une lisibilité correcte du tableau et une organisation de l’espace de travail propre à

l’élève.
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Le deuxième point que j’ai pu constater repose sur l’acceptation, la compréhension

de la différence de l’élève par les autres élèves de la classe et par l’enseignant. De plus, il

est important de rendre compte des différentes interactions entre les élèves. Pour intégrer

au mieux ces élèves, il est conseillé d’expliquer et de comprendre ce qu’est la dyslexie.

Pour ce faire, un exposé a été établit par un élève de la classe. L’enseignant a pour rôle

d’instaurer un climat de confiance pour éviter toutes formes de moquerie au sein de la

classe.  A la suite de celui-ci, différentes questions ont découlé et, sans tabou, les élèves

dyslexiques ont interagi avec leurs camarades pour évoquer les différentes difficultés qu’ils

rencontrent et accepter la différence. Ayant participé à cet exposé, j’ai pu me rendre compte

d’une certaine évolution aux vues des interactions entre les élèves et ainsi comprendre les

différentes  adaptations  mises en place pour les  aider.  Avant  même l’élaboration de cet

exposé, les élèves faisaient preuve de bienveillance et de tutorat pour les aider dans les

différents temps d’apprentissage.

Le  troisième  point  que  j’ai  pu  observer  est  l’adaptation  des  consignes.  Cette

adaptation  repose  sur  la  simplification  (courte  et  utilisation  de  mots  simples),  sur

l’explicitation, sur l’oralisation et sur la lecture de celles-ci. De plus, pour favoriser l’entrée

dans les apprentissages, les enseignants peuvent les lire à la place des élèves qui par la

suite  les  reformuleront  avec  leurs  propres  mots.  Lors  des  temps de  compréhension de

consignes, l’enseignant laisse les élèves lire et comprendre individuellement. Ensuite il fait

preuve d’une oralisation collective pour les comprendre. De temps en temps, un élève ne

comprenait pas les consignes lors de l’oralisation collective, l’enseignant prend donc le

temps d’expliquer individuellement la consigne avec plus de précisions. 

Le  quatrième  point  prend  en  compte  les  différentes  exécutions  de  la  tâche

d’apprentissage.  Les  élèves  dyslexiques  ont  du  mal  à  faire  référence  à  leurs  capacités

cognitives. En effet, ces élèves doivent obtenir des aides à la mémorisation et à un temps

différent pour répondre aux attentes de l’enseignant. De plus, ces élèves ont avant tout des

difficultés langagières qui sont source de la difficulté principale rencontrée qui est celle de

la lecture. C’est pourquoi, l’enseignant dispose de quelques supports écrits en adaptant la

police, en laissant de l’espace entre les différentes phrases. Néanmoins, cette adaptation

n’est pas appliquée à chaque apprentissage et c’est à ce moment que l’élève rencontre des

difficultés plus importantes. 
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Le cinquième point est relatif à l’évaluation qui est le premier obstacle d’un élève

dyslexique car elle s’effectue de manière générale à l’écrit. L’évaluation peut donc être une

source d’échec pour ces élèves. Il est important que l’enseignant adapte les évaluations et

fasse preuve de différenciations auprès de ces élèves en prenant en compte leurs difficultés.

Il faut amener l’élève à prendre confiance en lui et à rendre compte de ses capacités en

adaptant  les  différents  exercices  proposés.  Au sein  de  la  classe,  toutes  les  évaluations

étaient  différenciées  pour  ces  élèves.  L’enseignant  mentionne  que  les  attentes  et  les

compétences  visées  sont  les  mêmes  pour  tous  les  élèves  mais  certains  exercices  sont

différenciés par la mise en place de textes à trous, de cases à cocher… .

Le sixième point repose sur l’intelligibilité des traces écrites au sein de toute la

classe. C’est un élément important qui reprend tous les éléments essentiels de la séance. Au

sein de la classe, quand la trace écrite est courte et bien structurée, l’enseignant laisse le

temps aux élèves dyslexiques de la recopier et de s’appliquer. Cependant, lorsque la trace

écrite est trop importante, il leur distribue un polycopié à coller dans le cahier. De temps en

temps, cette trace écrite est représentée par un texte à trous. L’élève doit donc faire preuve

de  concentration  pour  suivre  et  la  remplir  correctement.  De  plus,  l’enseignant  donne

l’importance à la couleur qui donne la motivation aux élèves d’apprendre. 

Enfin, le dernier point repose sur la place et le rôle de l’enseignant au sein de la

classe vis à vis de ses élèves ayant un besoin éducatif particulier. L’enseignant obtient le

rôle de garant. De plus, c’est à lui que les élèves font référence dans leurs apprentissages et

lors de leurs réussites. C’est pourquoi l’enseignant joue un rôle important sur le bien-être

des élèves aux vues des adaptations mises en place et de la bienveillance accordée. Grâce à

l’entretien mené, l’enseignant porte un intérêt certain à la mise en place d’un partenariat

entre l’élève, l’équipe éducative, les professionnels de la santé et la famille. Ainsi, cela lui

permet d’être encouragé, de surmonter les difficultés rencontrées et de reprendre confiance

en lui pour la suite des apprentissages.  Cependant, il est important de notifier la difficulté

pour l’enseignant de s’adapter à ces élèves en difficultés car chacun d’entre eux à des

problèmes différents qui découlent de besoins et d’adaptations différents.

Ici,  j’ai pu mentionner les différentes adaptations observées au sein de la classe

dans  des  domaines  divers.  L’enseignant  fait  preuve  de  différenciations  permettant

l’amélioration des compétences de ces élèves. Ainsi, dans la partie suivante, je vais faire
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part des évaluations mises en place pour argumenter ma question principale qui porte sur la

lecture et plus principalement sur la compréhension. 

III.III. L’élaboration  et  laL’élaboration  et  la     mise  en  place  des  travaux  pour  ces  élèves mise  en  place  des  travaux  pour  ces  élèves

dyslexiquesdyslexiques

Afin d’obtenir de plus amples informations et des résultats plus concrets, j’ai décidé

de mettre en place des évaluations auprès de ces trois élèves dyslexiques. Les trois élèves

dyslexiques avec lesquels j’ai travaillé en petit groupe, ont tous les trois des difficultés de

langage, de décodage et de mettre en œuvre leurs capacités cognitives. Avec l’accord de

mon  tuteur,  j’ai  pris  le  temps,  grâce  à  différentes  ressources11,  d’élaborer  des

compréhensions de texte afin d’observer et d’analyser plus précisément le travail fourni par

ces élèves. Grâce à mes lectures et aux différents apports conçus,  j’ai pu mettre en place

deux  situations  d’apprentissage  différentes.  A mon  tour,  j’ai  donc  pris  le  temps  de

m’adapter à ces élèves pour les aider dans leurs difficultés d’apprentissages au quotidien.

Afin de permettre une confrontation entre mes différents résultats obtenus, j’ai décidé de

mettre en place des situations diverses l’une de l’autre. Ces deux situations reposent sur

deux temps de compréhension de texte suivies d’un questionnaire. Ces différents temps de

compréhension se sont déroulés sur une période de quatre vendredis sur la matinée variant

de 1h à 1h30. Deux matinées étaient consacrées au premier texte et les deux autres au

second texte. Nous travaillons en petits groupes, au sein d’une classe à part, pour permettre

une bonne concentration de la part  des élèves.  La plupart  des compréhensions lectures

doivent être faîtes sur un temps d’une heure trente. Je trouve cela beaucoup trop long pour

des élèves dyslexiques au cycle 3 qui ont du mal à se concentrer. C’est pour cela, que j’ai

pris l’initiative de diviser la séance en deux temps différents. Ainsi j’ai décidé de travailler

de cette façon : une heure était consacrée à la lecture du texte et une heure et quart était

consacrée aux questionnaire. Ce travail sur deux matinées est pensé de manière à travailler

avec les élèves sur la compréhension du texte, sur la mémorisation (aspect cognitif)  et

enfin sur le réinvestissement de ce que les élèves savent déjà.

11 Support pédagogiques, exercices faits en classe
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a)a) Compréhension de texteCompréhension de texte          : Un martien: Un martien

L’élaboration de la première compréhension de texte intitulée Le martien12 a été conçue à

l’aide  d’un  manuel13 permettant  la  différenciation  auprès  des  élèves.  Cependant,  cette

diversité se fait au niveau du questionnaire et non au niveau du texte. Le texte ne répond

pas aux adaptations qu’un enseignant peut mettre en place pour aider ces élèves. En effet,

le texte est serré, la police d’écriture et le support ne sont adaptés. 

Cette première situation a été conçue en deux séances : la première sur une durée

d’une heure et la deuxième sur une durée d’une heure et quart. J’ai donc travaillé avec un

groupe composé de trois élèves. J’ai commencé par introduire l’histoire en faisant émerger

les représentations des élèves à l’aide du titre. Le temps de lecture a été long et le décodage

n’a pas été simple pour les élèves. J’ai fait le choix de faire lire deux ou trois phrases à

chaque élève et ceci de manière répétitive. Après le temps de lecture, j’ai demandé aux

élèves ce qu’ils avaient compris du texte. Ainsi certains évoquaient différents aspects et

reformulaient l’histoire avec leurs propres mots. En lien avec mon tuteur, j’ai demandé à ce

que l’histoire soit lue à la maison ou en classe pour permettre une appropriation et une

mémorisation  de  celle-ci.  La  semaine  qui  a  suivi,  j’ai  pris  le  temps  de  réinvestir  la

compréhension du texte avec les élèves. A la suite, le questionnaire s’est déroulé de la

manière suivante : nous avons lu ensemble les consignes et les élèves les ont reformulées

avec leurs propres mots. Je les ai laissé travailler seuls. Le questionnaire est composé de

questions évoquant les aspects essentiels et des questions qui rentrent dans le détail. Le

questionnaire  est  composé  de  cases  à  cocher,  de  textes  à  trous  et  d’un  vrai/faux.  La

dernière partie du questionnaire comprend une phase écrite pour exprimer ce que l’élève a

aimé de l’histoire. 

b)b) Compréhension de texteCompréhension de texte          : Jacques et le haricot magique: Jacques et le haricot magique

L’élaboration de la deuxième compréhension de texte intitulée Jacques et le haricot

magique14 a été conçue à l’aide d’un site15 pour aider les élèves dyslexiques. Pour mener à

bien cette compréhension, j’ai pris le temps de recopier le texte, d’adapter au mieux le

support pour permettre une lecture plus fluide et plus efficace pour les élèves. De plus, je

12 Cf. Annexe 3
13 CARON Jean-Luc, Différencier pour aider l’élève à lire et à comprendre les textes, cycle 3, Retz, 2011
14 Cf. Annexe 4
15 www.dys-positif.fr
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me suis  inspirée  du  questionnaire  principal  et  j’ai  recrée  un questionnaire  qui  reprend

certaines questions. 

Cette deuxième compréhension de texte a été conçue comme la précédente. J’ai

introduit le sujet en demandant aux élèves s’ils connaissaient le dessin animé de Jacques et

le  haricot  magique. Deux élèves  sur  trois  connaissaient  cette  histoire,  je  leur  ai  donc

demandés de l’expliquer. A la suite, j’ai distribué le texte de l’histoire. La lecture s’est

déroulée  de  façon  à  entendre  chaque  élève  et  à  lire  doucement  tout  en  respectant  la

ponctuation. De la même manière que la compréhension précédente, les élèves suivaient le

texte avec leurs doigts ou leurs règles. A chaque temps important de l’histoire, j’ai pris le

temps d’arrêter  la  lecture  et  d’amener  les  élèves  à  évoquer  ce  qu’ils  avaient  compris.

Pendant leur évocation, j’ai noté des mots-clés au tableau. Nous avons agi de cette manière

tout au long du texte. A la fin de la lecture, les élèves ont réinvesti tous les mots-clés et ont

résumé l’histoire. Toujours en accord avec mon tuteur, l’histoire a été réinvestie pendant la

semaine. 

La semaine suivante,  j’ai affiché au tableau les différentes notes prises à la précédente

séance  et  les  élèves  ont  résumé  l’histoire  facilement.  Lors  de  la  visualisation  du

questionnaire, j’ai demandé aux élèves de lire toutes les questions. Après la lecture des

questions, nous les avons relues et les élèves mentionnaient ce qu’ils devaient faire. Sur ce

questionnaire,  j’ai  mis  des  pictogrammes  avant  chaque  question.  J’ai  laissé  les  élèves

travailler  seuls  et  ensuite  nous  avons  fait  une  mise  en  commun et  une  correction.  Ce

questionnaire comportait des cases à cocher, des bouts de phrases à compléter. A la fin de

la séance, chaque élève m’a fait part d’une situation qui lui avait semblé intéressante dans

l’histoire. 

Pour  terminer,  j’ai  voulu  montrer  le  contraste  et  les  différentes  difficultés

rencontrées par les élèves en leur proposant un travail de lecture non adapté et un travail

adapté. Ainsi, j’ai pu observer divers résultats qui ont nourri et agrémenté le thème de mon

mémoire. Dans la dernière partie, je vais vous faire part des différents résultats et constats

décrétés pendant ces deux temps de compréhension. 
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Quatrième partieQuatrième partie          : Discussion: Discussion

I. I. L’analyse des résultats obtenusL’analyse des résultats obtenus

L’analyse des différents résultats a été effectué de manière à prendre du recul sur

leurs difficultés et plus particulièrement sur les adaptations à mettre en place pour aider les

élèves dyslexiques à améliorer leurs compétences. Au vue de la première compréhension et

des difficultés pendant la lecture, j’ai décidé d’adapter le texte pour observer et analyser les

comportements et les améliorations des élèves.  

a)a) Analyse de la première situation de lectureAnalyse de la première situation de lecture

Pour aborder cette compréhension de texte, j’ai lu le titre de l’histoire aux élèves et

je  leur  ai  demandés  ce  à  quoi  ils  pensaient.  De  nombreuses  hypothèses  ont  été

communiquées. De ce fait, une certaine envie les a poussé à découvrir l’histoire. Le temps

de lecture a été long et le décodage n’a pas été simple pour les élèves. En effet, j’ai pu

entendre  et  analyser  différentes  confusions  entre  les  lettres.  J’en  ai  déduit  que  cette

confusion était due à la police d’écriture utilisée. J’alternais la lecture entre les élèves de

manière à les entendre lire et  ainsi  rendre la lecture plus attractive dans l’objectif  que

chacun suive l’histoire et qu’il ne soit pas distrait. Cette méthode de lecture permet aux

élèves d’être acteur à la compréhension du texte. Pour lire, les élèves suivent le texte soit

avec leur doigt ou soit avec une règle. Cette méthode leur permet de se situer sur l’espace

de la feuille et ainsi suivre le déroulé de l’histoire. Pendant la lecture, des hésitations ont

fait surface entre les lettres n et m ; b et p ou encore les lettres majuscules. Ces hésitations

découlent une fois de plus de la police d’écriture et est en lien direct avec le décodage.

Après le temps de lecture, j’ai amené les élèves à communiquer entre eux pour partager

leurs différentes représentations de l’histoire. Ainsi certains évoquaient différents aspects et

reformulaient  l’histoire  avec  leurs  propres  mots.  Cependant,  certains  éléments  majeurs

n’ont pas été mentionnés et les élèves n’ont pas compris la chute de l’histoire. En posant

des questions et en les amenant vers l’idée principale, ils ont fini par déduire la situation du

petit garçon. C’est à ce moment là, que plusieurs suggestions ont fait surface et ainsi, nous

avons pu échanger sur les différentes hypothèses. Cependant, j’ai décidé de ne pas noter les

hypothèses et de travailler avec eux sur l’aspect cognitif.
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Lors de la deuxième séance, un temps de réinvestissement a permis la compréhension du

texte avec les élèves. Au début, ils avaient du mal à remettre en mots ce qu’ils avaient

retenus. Avec un peu d’étayage, ils ont su faire preuve d’idées et ainsi remettre en ordre

l’histoire. C’est ainsi, que je me suis dit qu’il aurait fallu prendre en note leurs premières

représentations  pour  les  guider  dans  la  compréhension  du  texte.  J’ai  lu  avec  eux  les

questions  et  avec leurs  propres  mots,  ils  les  ont  reformulées.  J’ai  opté  pour  un travail

individuel et j’ai analysé que les élèves avaient du mal à entrer dans les apprentissages et

ne se servaient pas du texte pour répondre aux questions. Ne voulant pas les démotiver, j’ai

pris  le  temps  de  différencier  le  questionnaire  en  l’adaptant  de  manière  à  présenter  les

questions sous forme de cases à cocher, de bouts de phrases à compléter et de vrai/faux.

Concernant  le  vrai/faux,  les  élèves  ont  eu  du  mal  à  décoder  les  questions  et  à  en

comprendre le sens. Cet aspect m’a donc intéressée, et j’ai pris le temps de décoder avec

eux sur le sens des questions pour en déduire les réponses. Chaque question a été analysée

pour que les élèves en comprennent le sens. La dernière partie du questionnaire comprend

une phase écrite pour exprimer ce que l’élève a aimé de l’histoire. Cette question a été

difficile pour une élève car ayant du mal à écrire, elle n’avait aucune idée de définir son

ressenti.  J’ai  essayé  de  lui  poser  des  questions  mais  aucune  argumentation  ne  faisait

surface. Elle m’a tout simplement dit qu’elle avait aimé l’histoire. J’en ai déduit que ce

temps d’écrit permettait aux élèves de faire preuve d’imagination. 

b)b) Analyse de la deuxième situation de lectureAnalyse de la deuxième situation de lecture

En introduisant le sujet par les représentations des élèves, j’ai pu rendre compte de l’envie

de la lire et de répondre aux questions. A la suite, j’ai distribué le texte. Les élèves ont lu

chacun leur  tour  les  phrases  du  texte  pour  permettre  un suivi  et  une  appropriation  de

l’histoire. De la même manière que la compréhension précédente, les élèves suivaient le

texte avec leurs doigts ou leurs règles. Puis j’ai inscrit de cinq en cinq la numérotation des

lignes pour leur permettre de se situer sur la feuille. J’ai donc pris le temps de m’interroger

sur cet aspect et j’en ai déduit que cela les amener à ne pas se perdre dans le texte. A

chaque temps important de l’histoire, j’ai pris le temps d’arrêter la lecture et d’amener les

élèves à évoquer ce qu’ils avaient compris. Cette méthode m’a permise et leur a permis de

rendre compte des différentes caractéristiques importantes de l’histoire. Ainsi, je prenais en

note des mots clés mentionnés par les élèves que je notais au tableau. Les élèves obtenaient

une fiche récapitulative permettant de les situer lors du réinvestissement de l’histoire.  Afin
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de  travailler  l’aspect  cognitif,  à  la  fin  de  la  lecture,  les  élèves  ont  réinvesti  tous  les

mots-clés et ont résumé l’histoire. Ce temps de lecture a résulté de quelques hésitations et

difficultés dans le décodage mais les élèves avec de l’aide, ils arrivaient à décoder le texte.

Cette amélioration est due à l’utilisation d’une police adaptée. Toujours en accord avec

mon tuteur, l’histoire a été réinvestie pendant la semaine. 

La  semaine  suivante,  j’ai  décidé  d’afficher  au tableau  les  différentes  notes  prises  à  la

précédente séance et travailler avec eux sur leur aspect cognitif. En se réappropriant les

mots  clés,  les  élèves  ont  facilement  résumé l’histoire.  J’ai  demandé aux élèves de lire

toutes les questions pour obtenir un aspect global de celles-ci. En reformulant les questions

avec leurs propres mots, j’ai analysé que des difficultés de compréhension étaient une fois

de plus liées au décodage. Sur ce questionnaire, j’ai mis des pictogrammes avant chaque

question pour diriger les élèves et leur indiquer ce que l’on attendait d’eux au sujet de cette

question. De plus, ce questionnaire comportait des cases à cocher et des bouts de phrases à

compléter. J’ai procédé de cette manière, pour éviter à l’élève d’accorder trop de temps à

l’écrit et de s’investir en général à la compréhension du texte et des questions. Lors de la

mise  en  commun  et  de  la  correction,  les  élèves  ont  fait  preuve  d’investissement  et

d’autonomie. A la fin de la séance, à l’oral, chaque élève m’a fait part d’une situation qui

lui avait plu. Cette méthode permet à l’élève de s’exprimer et ainsi de réapproprier les

principales caractéristiques qui lui ont semblé importantes à l’histoire. 

II.II. Les principales difficultés rencontrées et les adaptations mises enLes principales difficultés rencontrées et les adaptations mises en

place pour aider les élèves dyslexiquesplace pour aider les élèves dyslexiques

Au vue  des  évaluations  mises  en  place  auprès  des  élèves  dyslexiques,  j’ai  pu

remarquer  que  deux  grandes  difficultés  étaient  omniprésentes :  le  décodage  et  la

mémorisation c’est à dire l’aspect cognitif. 

Depuis peu de temps et  plus particulièrement depuis la loi  de Février 2005, les

élèves dyslexiques ont l’opportunité de suivre leurs apprentissages au sein d’une classe

ordinaire. Pour lui rendre un accès au savoir pertinent et adapté, l’enseignant devra faire

preuve de rigueur, de différenciation et ainsi d’adaptations lors des différentes phases de

travail. D’après le référentiel de compétences de l’enseignant, il doit garantir et prendre en

compte la diversité des élèves pour leur permettre de s’intégrer et de se sentir membre à
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part entière au sein de la classe. L’enseignant doit donc venir en aide aux élèves à l’aide de

différentes adaptations pédagogiques appropriées leur permettant l’accès aux savoirs et aux

diverses compétences.

Auparavant,  j’ai  mentionné  les  différentes  adaptations  et  aménagements

pédagogiques constatés lors  de mes temps d’observations. Dorénavant, je vais vous faire

part  de  quelques  adaptations  possibles  pour  aider  ces  élèves  dyslexiques  à  la

compréhension de texte. Cependant, il est intéressant de notifier qu’il n’est pas simple de

trouver  des  adaptations  à  chaque  élève  ayant  des  besoins  éducatifs  particuliers.  Les

enseignants ne sont pas assez sensibilisés à la question du besoin éducatif dans les classes

d’où le fait que certains ont des difficultés à envisager des adaptations propres à l’élève.

Avant toute chose, l’objectif de la lecture est de comprendre ce que l’auteur veut

nous  dire.  La  finalité  première  repose  donc  sur  la  compréhension  qui  passe  par  la

construction du sens au niveau des mots et des phrases. Comme mentionné dans la partie

théorique,  la  lecture  met  en  œuvre  des  méthodes  et  des  processus  permettant  la

compréhension du langage écrit. Ainsi pour pouvoir lire et accéder à la compréhension du

texte, l’élève doit être capable de décoder, de comprendre et de mémoriser ; chose qui n’est

pas simple pour les élèves dyslexiques. 

a)a) Le décodageLe décodage          : une première difficulté rencontrée lors de la compréhension de: une première difficulté rencontrée lors de la compréhension de

textetexte

A l’aide  des  analyses  et  des  différents  apports  retenus,  j’ai  constaté  que  les

difficultés de compréhension chez un élève dyslexique s’associaient généralement à des

hésitations et des incompréhensions lors du décodage. 

Pour aider l’élève dyslexique, l’enseignant se doit d’adapter les différents supports

donnés à l’élève. Il doit utiliser des supports écrits à l’ordinateur et non à la main. Cette

méthode permet à l’élève d’éviter toutes sortes de confusions entre les lettres. Ainsi, il se

peut que l’élève ait besoin de repères ou de symboles qui l’amène à lire et à comprendre le

texte. C’est pourquoi, le site « Lire Couleur », permet à l’enseignant d’adapter le texte. Ce

site permet de mettre en couleur des phrases, des mots ou encore des syllabes mais aussi de
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faire apparaître des ponts pour séparer les syllabes du mot. Ainsi, lors de la lecture, l’élève

sera capable de lire de façon autonome et confiante. 

Pendant la lecture de différents supports comme une leçon, un document... l’enseignant se

doit de lire avec l’élève et de prendre du temps pour expliquer les mots difficiles et ainsi

comprendre la signification. Pour ce faire, l’enseignant peut utiliser des mots synonymes

qui peuvent faire sens à l’élève. S’il observe que cette méthode n’est pas facile d’accès à

l’élève,  l’enseignant  peut  demander  à  un camarade  de  la  classe  de  lire  le  texte.  Cette

méthode  amène  l’élève  à  suivre  le  texte  à  l’aide  de  son  doigt  et  à  réfléchir  à  la

compréhension et non au décodage. 

De  plus,  une  adaptation  à  la  consigne  est  fortement  conseillée  pour  aider  les  élèves

dyslexiques. L’enseignant doit veiller à la manière dont il écrit et nomme les consignes.

Lors de la lecture individuelle de consignes, l’élève peut obtenir des confusions entre les

lettres  et  ainsi  le  décodage  ne  sera  pas  clair.  Cela  amène  l’élève  à  une  mauvaise

compréhension de la consigne. Comme il n’a pas compris la consigne, l’élève ne saura pas

répondre  aux  objectifs  demandés.  C’est  pourquoi,  l’enseignant  doit  prendre  le  temps

d’expliciter  la  consigne  en  utilisant  des  mots  simples  et  d’écouter  l’élève  lors  de  la

reformulation de celle-ci. De plus, l’utilisation de pictogrammes (cf. questionnaire Jacques

et le haricot magique) permet aux élèves de prendre conscience de la tâche à accomplir qui

peut être : écrire, cocher, souligner, entourer…

Enfin, l’enseignant doit insister sur la compréhension d’un vocabulaire varié. Ainsi, l’élève

peut,  à  l’aide  d’un  livret,  mentionner  les  mots  qu’il  a  découverts  pour  permettre  un

réinvestissement et une connaissance plus approfondie pour les réutiliser. 

b)b) L’aspect cognitifL’aspect cognitif          : une deuxième difficulté rencontrée lors de la compréhension: une deuxième difficulté rencontrée lors de la compréhension

de textede texte

Des difficultés liées à l’aspect cognitif ont été analysées durant mes observations et

les évaluations mises en place auprès des élèves dyslexiques. 

Avant d’entrer dans les apprentissages, il est important d’établir une phase de rappel

permettant  de  réinvestir  les  connaissances  et  les  hypothèses  faîtes  lors  de  la  dernière

séance. En effet, l’enseignant amènera l’élève à se situer, à se remémorer les principales

caractéristiques travaillées. Cette méthode permettra donc de ressasser des connaissances

qui ont pu être omises par l’élève. C’est pourquoi, il m’a semblée primordial et profitable à
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l’élève de prendre en note les principales idées mentionnées pour ainsi les réutiliser et créer

une fiche récapitulative. De plus, pour favoriser l’aspect cognitif, il est possible d’utiliser

un tableau de catégorisation ou de mémorisation qui permet de restituer les différentes

informations  principales  de  l’histoire  à  l’aide  de  pictogrammes  imprimés  relatifs  à

l’histoire.  Ce  travail  permet  ainsi  de  faire  le  point  sur  ce  que  l’élève  a  compris  et  a

mémorisé.  En outre, il est possible d’instaurer un code couleur où chaque caractéristique

importante  sera  mentionnée  par  une  couleur  différente.  Par  exemple,  on  souligne  les

personnages en jaune, les lieux en bleu… Cette méthode du code couleur peut aussi être

introduite dans les leçons où chaque couleur mentionnera des dates, des événements, des

titres ou encore des définitions… D’autre part, l’enseignant peut prendre le temps d’établir

avec  l’élève  une  carte  mentale  qui  est  un  moyen  mnémotechnique  pour  accéder  à  la

mémorisation de la compréhension. Ce procédé permet à l’élève d’obtenir un vocabulaire

concret et des idées précises. 

Pour finir, le rôle de l’enseignant obtient une grande place lors du parcours scolaire de ces

élèves. En effet,  il  se doit d’être attentif,  vigilant et perfectionniste dans les différentes

adaptations  mises  en place pour  les  élèves.  En s’investissant  et  en travaillant  avec les

élèves,  les  différentes  adaptations  pédagogiques  ne  pourront  être  que  profitables  à  ces

élèves. 

Nous  pouvons  donc  constater  que  des  moyens,  des  aménagements  et  des

adaptations pédagogiques peuvent être mis en place pour aider l’élève dyslexique lors de

sa scolarité. Néanmoins, cela n’est pas facile d’accès et les aides peuvent être minoritaires

dans certaines écoles. 
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ConclusionConclusion

Ce mémoire m’a permis d’analyser différents liens entre ma réflexion théorique,

mes observations,  mes résultats  obtenus et  mes analyses.  De plus,  cela  m’a permis  de

mettre  l’accent  sur  des  informations  propres  concernant  le  trouble  de  la  dyslexie.  La

dyslexie  est  un  handicap  qui  est  omniprésent  dans  la  vie  de  l’élève.  En  effet,  il  sera

confronté à des situations qui ne lui permettront pas de progresser et de s’estimer. C’est

pourquoi, dès la scolarité, il est important d’aider ces élèves à se sentir comme les autres et

à se surpasser pour franchir les différents obstacles. De ce fait, diverses aides et adaptations

peuvent être mises en place pour lui venir en aide. Dans le cadre de ce mémoire, je me suis

intéressée plus particulièrement aux adaptations concernant la compréhension de l’écrit. 

Chaque  individu  est  unique  et  chaque  élève  dyslexique  l’est  aussi.  Ainsi,

l’enseignant doit avant tout observer les besoins et les difficultés des élèves pour aboutir à

des adaptations répondant aux difficultés de chacun. En se sentant membre du groupe et de

la classe, l’élève ne pourra que progresser en fonction de ses capacités. Néanmoins, il faut

garder à l’esprit que ce trouble envahissant lui fera rencontrer de nouveaux obstacles lors

de sa vie professionnelle et personnelle.

Ce stage et l’élaboration de ce mémoire m’ont permis de me conforter dans l’idée

de  travailler  avec  des  élèves  à  besoins  éducatifs  particuliers.  Ce  stage  m’a  été  très

enrichissant  et  bénéfique  et  m’a  permis  d’obtenir  une  fois  de  plus  une  expérience

professionnelle et personnelle auprès d’un enseignant investi. 
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AnnexesAnnexes

Annexe 1     : Tableau des adaptations de la Conférence Nationale du Handicap

52



Annexe 2     : Tableau mentionnant les questions et les réponses obtenues à l’entretien

Domaine 1 : Les adaptations

Sous domaines Questions Réponses

Organisation spatiale de
l’élève

Pourquoi laissez-vous le 
libre choix de la place à 
l’élève dyslexique ? 

L’élève peut se mettre là où il se
sent le mieux pour entrer dans les
apprentissages.  Je  lui  conseille
des places pour l’aider et je reste
attentif à son comportement.

Le matériel utilisé Faîtes-vous des 
différenciations dans les 
cours ? (fiches d’exercices, 
cours, … )

Quel support favorisez-
vous ? 

Oui, j’essaie de différencier la 
plupart de mes supports écrits. 
- La dictée coopérative : je laisse 
l’élève écrire mais pas plus de 
cinq lignes.
- Les exercices : texte à trou, vrai 
ou faux, compléter les réponses à 
l’aide du début de phrase…

Apprentissages Pourquoi cette ou ces 
méthodes de travail ?

Comment avez vous mis en 
place le tutorat ? Et 
pourquoi ? 

Méthode de travail : l’élève 
auteur et acteur de ses 
apprentissages. L’élève 
dyslexique prend moins de prise 
de notes et des photocopies lui 
sont attribuées (texte à trous)

Pédagogie Freinet : tutorat s’est 
mis naturellement en place au 
sein de la classe. 
Le tutorat permet la coopération 
entre les élèves, permet l’entraide
et la différenciation

Intervention du
personnel

Quel est le rôle, la posture 
de l’AVS au sein de la 
classe ? 

Comment travaillez-vous 
avec l’AVS ?

Faîtes vous des bilans, des 
réunions avec l’AVS ?

Est-ce une relation de 
partenariat ? 

Présence de l’AVS 8 heures par 
semaine pour les trois élèves 
dyslexiques. 
Quand elle est présente, elle 
voyage dans la classe pour 
permettre aux élèves rencontrant 
des difficultés d’être aidés.
Chaque semaine, je fais des 
bilans avec l’AVS et lors des 
réunions de parents, elle est 
présente. 
Oui même si elle n’est pas formée
pour aider les élèves dyslexiques.
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Autre partenaire : l’équipe 
éducative, les professionnels de 
santé, la psychologue scolaire.

Domaine 2 : Mise en confiance et valorisation de l’élève

Valorisation N’avez-vous pas peur de 
survaloriser l’élève 
dyslexique ?

Pensez-vous qu’il doit être 
davantage survalorisé ? 

Pourquoi ? 

Ne pas survaloriser et éviter la 
stigmatisation. 
L’élève est comme les autres et il 
doit essayer d’acquérir les mêmes
objectifs et compétences que ces 
camarades. Pour l’aider, des 
adaptations lui permettront 
d’améliorer ses apprentissages. 

Domaine 3 : Les relations sociales 

Avec l’enseignant Êtes-vous plus attentif à 
l’élève dyslexique ? 

Je suis attentif à lui mais je le suis
aussi avec les autres élèves de la 
classe. 
Je suis plus attentif à l’élève 
dyslexique automatiquement pour
prendre en compte les problèmes 
rencontrés.

Avec les pairs Sentez-vous que l’élève 
dyslexique est exclu du 
groupe ? 

Si oui, pourquoi ? 
Si non, pourquoi ? 

Comment se passe la 
relation avec la famille ? 
Mise en place de conseils, 
de réunions, … ? 

Non pas du tout. Un esprit de 
valorisation et de respect règne au
sein de la classe.

Création d’un partenariat pour le 
bien de l’élève, pour qu’il se 
sente suivi et investi dans l’école. 
Ils écoutent nos démarches et 
favorisent l’aide auprès de ces 
élèves. 
Les parents sont reçus lors du 
LSU mais aussi au cours de 
l’année pour suivre l’élève.

Domaine 4 : L’évaluation

Mise en place d’une 
différenciation ? 

Y-a-t-il des 
aménagements pour 
l’élève dyslexique ? 

Le niveau d’exigence 
est-il identique ? 
Pourquoi ? 

Oui pour éviter toute sorte de frustration et l’appréhension de 
trop de travail.

Oui, des aménagements au niveau de la quantité, du temps, des 
types d’exercices. L’élève va écouter les consignes et les 
reformuler, il va répondre à l’oral lorsqu’il y a trop d’écrit 
(exemple en histoire)

Le niveau d’exigence est le même pour tous les élèves et il doit
être identique selon les contenus.
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Annexe 3     : Compréhension de texte et questionnaire     : Un Martien
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Production d’élève 
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Annexes 4     : Compréhension de texte et questionnaire     : Jacques et le haricot magique
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